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Chronique Parisienne 
Préparation militaire. — Le sucre et les casseroles. — Les petites 

i savetières. - Le gibier. — Le lièvre de la plaine Saint-Denis. 
Le raid de l'aviateur. — Le moyen d'avoir du 

papier sans le payer. 

Un Instant, nou3 avons cru revenir à la 
période où nous eûmes les bataillons sco-
laires : on parlait, en effet, de la prépara-
tion militaire des jeunes gens ; maintenant, 
les familles se réjouissent en pensant que 
cette préparation sera méthodique, spor-
tive et raisonnée — obligatoire cependant 
— rien de plus juste d'ailleurs ; surtout, 
lien de plus sage. 

Rien non plus de mieux imaginé pour dé-
tourner une jeunesse active et fiévreuse 
des associations malsaines auxquelles nous 
devons, en ce moment, les essais renou-
velés des héros new-yorkais ou autres, mis 

J8n lumière par les films cinématographi-
ques à la mode. 

Ces Leçons de choses ont eu trop de suc-
cès parmi les adolescents ; nous préférons 
voir l'émulation des garçons, et même des 
filles, s'appliquer à d'autres objets. Les 
bandas organisées, dont un superbe échan-
tillon vient d'être présenté au jury de la 
Seine, doivent nous inquiéter sérieusement. 
Les jeunes accusés ont déclaré avec une 
tranquille audace que les transfuges aussi 

. bien que les délateurs seront mis à mort 
par le Conseil supérieur de la bande. Or, 
&ucun n'a peur de la prison ; ils s'en mo-
quent : c'est une simple villégiature pour 
eux, ce qui nous fait regretter sincère-
ment, en dépit de tout progrès, que ces 
jeunes monstres ne reçoivent pas tout 
d'abord, comme entrée de jeu, une maî-
tresse correction à laquelle ils s'expose-
raient moins facilement et moins volontiers, 
jftotre loi, si dure pour certains égarements 
explicables, n'a que des élasticités dans 
des cas bien autrement graves, qui sont 
Une menace pour la société tout entière. 

C'est pourquoi les œuvres ayant pour 
Objet dMmposer à la jeunesse une règle 
de vie ainsi que des habitudes régulières 
Ile travail, de récréation et d'étude, nous 
paraissent utiles : il y en a un grand nom-
bre en formation. 

Nous voyons que beaucoup de munici-
palités des Bouches-du-Rhône ont souscrit 
pour la création d'un orphelinat laïque et 
oôpartemental ; le président du Comité 
d'initiative est M. Vial-Hermolaiis, insti-
tuteur dans le quartier Saint-Louis. Le Co-
mité, ayant déjà obtenu des subventions 
flâna soixante-douze communes de la ré-
gion, fait appel à toutes les bonnes volon-
tés ; et, bien entendu, à toutes les bourses. 

kJOn ne fait rien sans argent, surtout en 
pe moment. Il y en a cependant de l'argent, 

K le retenons pas ; chacun peut trouver 
ccasion de l'utiliser selon son cœur. Si 

Êonc nous pouvons donner, donnons sans 
ésiter. 

Les doléances dea ménagères continuent 
fcu sujet du sucre. 

Or, voici un fait qui s'est passé dans 
Urne ville de l'Ouest, chef-lieu de départe-
ment : Une dame se présente chez un épi-
cier avec une liste de commandes qu'elle 
lui soumet Et le dialogue suivant s'en-
gage : 

i— Puis-je avoir ce que je vous demande î 
i— Parfaitement... sauf le sucre. 
i— Alors,. rien de fait ; je vais ailleurs. 

jjJLe marchand proteste, il y a discussion, 
il se décide à livrer les 5 kilos de sucre 

demandés par la grosse cliente. 
Il est à présumer que le cas n'est pas 

aussi rare qu'on devrait le croire. 
Il y a des départements absolument pri-

vés de sucre et des communes où, malgré 
les avis répétés des préfets ou sous-préfets, 
on ne livre le sucre, en très petite quantité, r sous condition d'un achat joint à celui-

Sinon, il n'y a pas de sucre 1 Que vou-
lez-vous répondre a cette raison : Je n'en 
ui pas l 

Il y en a pour quelqu'un, mais pas pour 
fout le monde. 

Cela est l'action continue de la petite mé-
nagère accapareuse, voilà le mal auquel id 
parait difficile de remédier. 

' Sç 
L'interview des ménagères est d'ailleurs 

Intéressante à tous égards ; une, entr'au-
tnes, me dit : 

Ce qui e3t terrible, c'est qu'on ne trouva 
plus de rétameurs et c'est Insupportable 
pour une femme propre d'avoir ses casse-
roles en mauvais état : le dedans, on le 
Boigne tant 1 mais, le dehors c'est comme 
le décor de la cuisine ; s'il est noir et brûlé, 
C'est fort laid. Le petit nombre des réta-
tneurs qui nous restent ont élevé leur prix 
à un taux exorbitant. Il y a bien la res-
source d'avoir une batterie de cuisine en 
aluminium ou en nickel ; mais, si cela éco-
nomise l'étamage, c'est fort cher d'abord, 
tout le monde ne peut se l'offrir. 

Elle a raison cette ménagère ; mais, en 
Be plaignant d\avoir besoin d'étamage ei 
Souvent pour ses casseroles, elle a tort, car 

W'est souvent de sa faute. Quand on met le 
Tfond de la casserole en contact immédiat 
avec un feu ardent, on détruit trop vite 
rétamage, et, si le fond du récipient en 
métal est placé tout mouillé ou seulement 
humide sur le gaz, la destruction va plus 
Vite encore : c'est l'affaire de deux ou trois 
fois. Avec un peu de soin et de goût on 
économise et il n'y a pas de petite écono-
mie ; vous le constatez, vou3 qui vendez 
votre vieux papier comme une précieuse 
marchandise. 

On n'imagine pas à quel point les petites 
gens ont appris les petites économies I Nous 
avons vu une dame tout à fait pimpante, 
acheter un pied de fer dans un bazar en 

^Vouant à son amie que c'était pour raccom-
moder elle-même, au moyen de petites pla-
pues en fer clouté, les semelles de ses sou-
lier» et surtout de ceux des enfants. A 
fcôtê des coquettes qui ont aux pieds des 
bottines de quarante à cinquante francs, 
il y a la bonne petite travailleuse qui mul-
tiplie les ressemelages e* se déclare en-
chantée d'avoir trouvé le moyen d'en épar-
gner un sur trois. 

N'est-ce pas joli, à un moment où le coût 
de cette réparation équivaut au prix d'une 
bonne journée d'ouvrier ? 

Vous me direz qu'il faut que chacun vive 
de son métier, le savetier comme le méca-
nicien I d'accord, mais quand il faut avoir 

recours à l'allocation pour subsister, on a 
le devoir d'apprendre à se débrouiller au 
moins de frais possible et de faire soi-même 
beaucoup de choses que l'on avait coutume 
de faire faire par d'autres. 

Etre adroite, c'est devoir d'une femme 
intelligente et sage, ne l'oublions pas. 

Une question se pose que l'on voudrait 
bien voir se résoudre au profit du public, 
c'est celle relative à l'autorisation de chas-
ser. Il paraît que le gibier pullule et me-
nace les récoltes. Doit-on s'en emparer ? 

Il semble que rien ne soit plus naturel ni 
plus facile ; cependant, la chose soulève de 
longues discussions. 

Nous pensons que, si la chasse était li-
bre, le gibier serait accaparé comme le 
reste ; tout de même, il en tomberait un 
peu dans le plus modeste public. Il n'est 
pas jusqu'aux loups qui ne se soient repro-
duits à l'aise ; le titre de louvetier faisait 
presque rire, on ne rit plus. Les sangliers 
s'en donnent à cœur-joie. Il n'y a que dans 
les régions voisines du front qu'on ne voit 
plus passer de gibier. 

Jeannot-lapdn entend de fort loin le bruit 
du canon ; dans son terrier le son arrive 
sans obstacle et se loge dans ses longues 
oreilles. L'animal s'enfuit ; il va s'établir 
dans un sol moins ébranlé : il y a toute 
une jeune génération de lapins qui ne sait 
rien de la chasse et se réjouit en liberté, 
narguant les promeneurs. Quant aux bra-
conniers, ils sont au front II nous semble 
que l'on devrait pouvoir prendre un lapin 
où il se trouve, à moins qu'on ne veuille ré-
server fout le gibier pour l'après-guerre ; 
en ce cas, les récoltes seraient mangées 
d'avance. 

La lièvre légendaire de la plaine Saint-
Denis, éternellement poursuivi par les Pari-
siens guêtrés, barrés d'un fusil, aura peut-
être trouvé le moyen de multiplier tou* 
seul ; il y en aura dans la fameuse plaine 
— qui sait ? — peut-être bien une dou-
zaine au cours de l'automne qui suivra la 
paix ; en tous cas, à cette époque, le prix 
du gibier baissera par suite de l'abondance 
de la marchandise, cet espoir ne saurait 
suffire à soutenir notre courage. Un lièvre 
qu'on tient par les oreilles vaut mieux que 
dix qui courent. 

*** 
Le bel exploit de l'aviateur Marchai est 

vivement commenté non moins que le texte 
de la proclamation lancée sur Berlin en 
manière de circulaire. Beaucoup voudraient 
y avoir trouvé une phrase selon leur cœur, 
soit une menace pour les Berlinois. Ce n'est 
pas ainsi qu'il convient de raisonner ; il 
faut penser que ce qui a été fait une fois 
peut être recommencé, et qu'une action en 
temps utile est préférable à un préavis me-
naçant. 

Le fait d'avoir arraché de leur famille et 
traîné en Allemagne toute la jeunesse fran-
çaise de cette malheureuse ville de Lille 
équivaut tout au moins aux exploits des 
zeppelins et légitime toutes les représailles 
sur n'importe quelle vijle libre. 

On discute également sur l'opportunité 
d'exercer une autre sorte de représailles 
sur les prisonniers allemands. 

Nous ne saurons jamais refuser de la 
nourriture à un homme qui a faim : ce n'est 
pas dans nos moyens ; mais, ce qui l'est 
davantage, c'est de faire travailler tous ces 
bras boches sans les épargner. Le moins 
qu'on puisse exiger d'eux c est que les pri-
sonniers gagnent le pain qu'ils mangent. 

On sait aussi que la plupart des officiers 
prisonniers ne sont rien moins que poli3 ; 
si nous faisions notre devoir, tout simple-
ment, noua les contraindrions à le devenir 
en les punissant comme les derniers de 
leurs soldats. 

*** 
Il y a deux courants dans l'opinion : cer-

taines gens voient des embusqués partout ; 
certains n'en voient nulle part. Il y en a 
encore et même beaucoup. Nous tenons 
pour embusqué tout homme parfaitement 
valide qui se livre à des travaux ou à des 
amusements qui exigent de la force. Tels, 
des acteurs, des chanteurs, des chauffeurs 
bien placés, qui ont trouvé le moyen — 
quel moyen ? — de se faire réformer ou dé 
clarer inaptes : il y en a en trop grande 
quantité ; on peut le constater avec regret. 

De là à traiter d'embusqué tout homme 
en apparence valide que Ion rencontre et 
que 1 on ne connaît pas, il y a loin. Les bles-
sures ne sont pas toutes extérieures, et cer-
tains grands blessés réformés ont assez 
belle apparence. 

Se taire quand on ne sait pas est le pre-
mier des devoirs. 

Toutefois, l'embusquement n'est pas nia-
ble ; il existe et on le sait. Qu'y peut-on 
faire ? Pas grand chose peut-être ; quelque 
chose cependant On se borne à écrire des 
lettres anonymes. Or, on cherche le moyen 
d'avoir du papier parce gue cette marchan-
dise commence à devenir coûteuse : c'est 
bien simple, il n'y a qu'à créer un service 
spécial pour le dépouillement et l'examen 
des lettres anonymes 1 en rien de temps, 
les montagnes de papier dépasseront à Pa-
ris, et de beaucoup, la hauteur de la Tour 
Eiffel. 

Et ça ne coûtera pas un sou au pays, tout 
en rapportant beaucoup au secrétariat 
des P. T, T. 

UNE MARSEILLAISE. 

LA FRATERNITE A L'HOPITAL 
Un Canadien donne son sang 

& un Français 
Paris, 29 Juillet. 

Ce matin, à l'Hôpital canadien, le colonel 
français de Martigny, chirurgien-chef de 
l'établissement, a procédé a une opération de 
transfusion du sang, sur un militaire fran-
çais dont l'état était très grave. C'est un 
soldat canadien du nom de Turgeon, du 
corps médical militaire canadien, ancien 
élève de l'Université navale de Montréal, qui 
s'est prêté à l'opération pour son camarade 
français. 

728e JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 Juillet 

Le gouvernement {ail, à 15 heures, le communiqué" officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, à l'ouest de Vermandovillers, deux 
détachements ennemis, qui tentaient d'aborder nos lignes, ont été 
repoussés à coups de fusils. 

Sur la rive gauche de la Meuse, une tentative allemande sur nos 
positions de la cote 304 a échoué sous nos feux. 

Sur la rive droite, deux attaques allemandes, lancées au cours de 
la nuit sur une redoute dans le ravin au sud de Fleury, ont été bri-
sées par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie, qui ont infligé 
des pertes sérieuses à l'ennemi. 

Nos troupes, poursuivant leurs opérations de détail, ont enlevé 
quelques éléments de tranchées au nord de la Chapelle-Sainte-Fine 
et dans la région de l'ouvrage de Thiaumont, où nous avons pris 
une mitrailleuse. 

La lutte d'artillerie est toujours vive dans les secteurs du bois 
Fumin et du Chenois. 

V 

Nuit calme sur le reste du front 

raid m zeppelins sur î Angleterre 

-A."V I A.T ION 

Dans la matinée du 27 juillet, un avion français, piloté par le 
maréchal des logis de Terline, a attaqué un appareil allemand qui 
survolait Châlons. Le pilote français venait d'ouvrir le feu lorsque 
sa mitrailleuse s'enraya. L'ennemi prenait la fuite. Deux de nos 
avions virent alors le maréchal des logis de Terline foncer à toute 
vitesse sur son adversaire, le culbuter et' l'entraîner dans sa chute. 
Le pilote français et les deux aviateurs allemands, tombés dans l'in-
térieur de nos lignes, ont été tués. Le maréchal des logis de Terline 
avait déjà abattu deux avions ennemis et venait de recevoir la Mé-
daille militaire. 

Dans la région d'Amiens, nos avions de chasse ont livré trente-
quatre combats, au cours desquels cinq appareils ennemis ont été 
obligés d'atterrir désemparés. Un sixième avion allemand a été 
abattu entre Chaulnes et Roye. 

Dans la nuit du 28 au 29 juillet, nos escadrilles de bombarde-
ment ont effectué plusieurs opérations. Deux cent sept obus ont été 
lancés, au total, sur des bivouacs, des dépôts et des gares du front 
ennemi. 

—i 1 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant i 

29 Juillet, 13 heures 30. 
La nuit dernière, l'ennemi a fait deux autres tentatives désespérées poux re-

prendre le bois Delville, mais il a été de nouveau repoussé, avec de grosses per-
tes. «. 

La lutte corps à corps continue sans interruption au nord et au nord-est de 
Pozières et aux abords du bois Delville. Nous avons progressé dans ces trois 
endroits, malgré une violente résistance de l'ennemi. 

Depuis hier, le feu d'artiUerie a augmenté d'intensité de part et d'autre. 
De nombreux témoignages montrent que les pertes infligées par nous à 

l'ennemi, ces jours derniers, ont été extrêmement fortes, en particulier au bois 
Delville, où deux ou trois régiments semblent avoir été annihilés. 

PROPOS DE GUERRE 

La chose s'est passée lors des premières 
journées de l'offensive anglaise dans la 
Somme. 

Un bataillon du Tégiment d'East-Surrey 
allait s'élancer à l'attaque d'un détachement 
de la fameuse Garde prussienne, lorsque le 
capitaine Noville donna le signal de sortir 
des tranchées en lançant un ballon de football 
vers la position ennemie. En avançant sous 
un feu terrible, les « Tommies • poussèrent 
ce ballon, avec d'autres lancés ensuite. Jus-
qu'à la tranchée boche. 

Que dites-vous do cette partie de football 
sous la mitraille ? Je la trouve moi, d'une 
bien crâne allure. Elle symbolise admirable-
ment l'âme anglaise, faite d'audaca calme 
et de bravoure réfléchie. 

On a dit que nos amis britanniques consi-
déraient un peu la guerre comme un jeu. 
C'est vrai, à condition qu'on s'entende sur la 
signification du mot. Pour le soldat anglais, 
toute dépense physique qui nécessite de 
l'adresse, du courage et de la force est un 
sport Pourquoi la guerre n'en serait-elle pas 
un î Un sport sublime, souvent tragique, 
mais un sport. N'y a-t-il pas, comme dans 
toute partie, un vainqueur et un vaincu, 
l'équipe qui bat et celle qui est battue î L'An-
glais joue ce formidabe match avec le Boche 
et il ne veuftpas être battu. 

Ce ballon de c rugby » lancé par le capi-
taine (les joueurs de football ont aussi leurs 
capitaines) a pris aux yeux des soldats la 
valeur d'un drapeau. Ils ont suivi l'emblème 
du jeu national comme ils eussent suivi le 
carré rouge et bleu de l'Union Jack. 

La preuve, c'est qu'après la bataille le pre-
mier ballon lancé chez les Boches, repris par 
les survivants du bataillon, a été remis so-
lennellement au dépôt du régiment, en mé-
moire, a dit le colonel, des sacrifices héroï-
ques des soldats qui « jouèrent ce jour-là 
si bien au football et servirent si magnifi-
quement Dieu, le Roi et la Patrie ». Au reste, 
le modeste ballon de cuir fut présenté aux 
troupes qui le saluèrent de chaleureux hur-
rahs, comme ils eussent salué un étendard. 

Le Russe a tes icônes, le Français, sa chan-

son ; l'Anglais, sa religion sportive ; trois 
peuples, trois façons différentes de marcher 
à la gloire et à la mort, mais un même élan, 
une même volonté de vaincre. 

Plus tard, après la guerre, les jeunes élèves 
d'Oxford et de Cambridge Iront visiter l'hé-
roïque musée où seront accumulés les tro-
phées de cette guerre. Ils s'arrêteront émus 
devant le ballon historique qui ouvrit la mar-
che de leurs aînés à la bataille de la Somme. 
Et ses cadets de la future Angleterre n'en 
joueront qu'avec plus de gravité aû football 
qui a conquis sous la mitraille ses lettres de 
noblesse. 

ANDRE KEGIS 

Le roi de SerMe décors le général Serrai! 
Salonique, 29 Juillet. 

Le général Boyovitch a remis aujour-
d'hui au général Sarrail, de la part du 
prince de Serbie, le grand cordon de l'Aigle 
Blanc avec glaives. 

par les ftilefiiands est relâché 
Copenhague, 89 Juillet. 

Suivant le Journal Altenbladet, le vapeur 
anglais George-Allen, capturé, hier, dans le 
Sund par les Allemands, a dû être relâché, 
la capture ayant été effectuée dans les eaux 
suédoises. Le bâtiment a continué sa route 
aujourd'hui, mais U s'est échoué au large 
de Landskrona. 

IL Y A UN '#V 

Vendredi 30 Juillet 
Violente action d'artillerie sur presque tout 

le front. Raids d'avions français. 
Front oriental : La retraite des Russes con-

tinue. Les Austro-Allemands visent Varsovie, 
gui se trouve exposée entre les armées Htn-
denburg et Mackensen. 

Lu Italiens moùresstnt toujours au Corso. 

Paris, 29 Juillet. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

A 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Juillet 
On n'en est plus à compter les actions 

d'éclat accomplies par nos aviateurs. Les 
citations à l'ordre de l'armée attribuées à 
la cinquième arme rempliraient les pages 
d'un copieux et passionnant volume, si on 
les lirait, pour les réunir, des profondeurs 
du Journal Officiel. Celle dont le maréchal 
des logis de Terline fait Vob\et l'emporte 
encore sur les autres, puisque le gouverne-
ment a cru qu'elle ne recevrait pas l'héroï-
que consécration qui lui était due, si elle 
ne figurait pas au communiqué officiel 
Lisez-Ut dans celui de 15 heures et dites s'il 
n'est pas sublime, ce soldat désarmé par 
l'enrayage de sa mitrailleuse. Il aurait pu 
se contenter d'avoir mis en fuite un ennemi 
contre lequel il ne pouvait plus rien, mais 
non ! Il a voulu démontrer que contre un 
avion d'observation qui rentre dans ses li-
gnes, lourd, si on peut dire, des rensei-
gnements recueillis, un homme de cœur 
peut toujours quelque chose. 

Résolu au sacrifice, il l'a consommé. 
Pour prix de deux vies allemandes, il a 
donné une vie française, la sienne. 

En tombant avec l'adversaire chaviré, le 
maréchal des logis de Terline eut encore 
la satisfaction d'avoir utilement servi son 
pays. Au reste, nos aviateurs ont effectué 
un travail serré dans la région d'Amiens, 
où ils ont, en moins de douze heures, livré 
trente-quatre combats et forcé cinq appa-
reils ennemis à atterrir, sans compter ce-
lui qu'ils ont abattu entre Chaulnes et Roye. 

Celle région attire l'ennemi. Avant-hier, 
il tentait un effort vers Lihons. Hier, il le 
renouvelait à l'ouest de Vermandovillers. 
Attaques sans résultat, d'ailleurs, puisque 
les détachements qui en avaient reçu la 
charge ont été reietés à coups de fusils 
dans leurs tranchées. 

Devant Verdun, sur la rive gauche de la 
Meuse, au pied de la cote 304, comme sur 
la rive droite, au sud de Fleury, de sem-
blables tentatives ont été arrêtées par notre 
infanterie, soutenue par nos tirs de bar-
rage. Elles ont coûté cher aux Allemands. 

Par contre, nos troupes ont progressé du 
côté de la Chapelle-Sainte-Fine et dans la 
région de Thiaumont, où nous avons pris 
une mitrailleuse. Exaspérés par les succès 
britanniques, en Picardie, les Allemands 
ont envoyé une douzaine d'avions sur le 
Yorkshire et le Lincolinshire. Les équipa-
ges de ces aéronefs ne se sont pas conten-
tés de lancer des paquets de proclamations 
sur les villes et les villages anglais, ils les 
ont remplacés par les bombes. Elles au-
raient pour effet, s'il était nécessaire, d'ex-
citer encore l'ardeur de nos alliés. 

Les Russes ont enlevé Brody. Du coup, 
voilà le front ennemi entièrement rompu 
à l'ouest de Loulsk et Lemberg en péril 
immédiat 

MAEIUS RICHARD. 

Les MïoîstrBS portugais i Paris 
Ils annoncent la coopération effective 

du Portugal à la guerre con-
tre l'Allemagne. 

Paris, 29 Juillet 
Aujourd'hui, a eu lieu le déjeuner offert à 

MM. Affonso Costa et Augusto Soarès, les mi-
nistres portugais de passage à Paris, reve-
nant de leur mission à Londres, par le Go-
mité républicain du commerce et de l'indus-
trie. 

De nombreux sénateurs et députés étaient 
présents à cette manifestation intime. M. 
Mascuraud, sénateur, président du Comité, a 
salué les représentants d'un peuple allié qui, 
dans la claire droiture de sa conscience, n'a 
Eas même un instant consenti à envisager les 

ypothèses d'une neutralité avantageuse. 
M.Affonso Costa a répondu par de vibrantes 

paroles. Il a dit que lui et son collègue ren-
traient à Lisbonne pour mettre au point une 
coopération annoncée depuis longtemps qui 
va devenir un fait et qui répond au vœu et 
au sentiment de la nation portugaise. Il a 
terminé par « salut enthousiaste a la vail-
lante année française. » 

ROS 
survolé 8s LIinSsoiir§ 

De nombreuses usines à munitions 
auraient sauté 

Amsterdam, 29 Juillet 
Des habitants d'Eindhoven rapportant que 

au cours d'une excursion qu'ils firent mer-
credi, le long de la frontière belge, ils assis-
tèrent & une véritable panique qui se pro-
duisit parmi les soldats de landsturm prépo-
sés â la surveillance de la zone interdite. 

Vers 4 heures, en effet, trois explosions 
d'une violence extrême, furent nettement per-
çues et semblaient s'être produites dans la 
réaiûa noid-ost de la province do. Ltohoura, 

où ont été installés d'importantes usines, des 
cartoucheries et des dépôts de munitions. 

Un des soldats allemands passa la fron* 
tière et se réfugia sur le territoire hollandais. 
11 expliqua que de nombreux raids d'avia-
teurs nîenacent sans cesse ces régions, répu-
tées cependant comme infranchissables, 
étant donnée leur situation géographique. 

On croit ici que les explosions entendues 
ont été provoquées par des aviateurs qui sont 
parvenus à survoler le Limbourg, vers Cau-
lille et Neerpelt, laissant tomber des bombes 
sur les usines à munitions. 

LA PRiSEJE BRODY 
Paris, 29 Juillet. 

Un télégramme de rétrograde an-
nonce que les Basses est occupé Brody, 

Les iatricMeas avouent 
la perte de Brofly 
Genève, 29 Juillet. 

Les 'Autrichiens avouent la perte de. 
Brody et reconnaissent que la nouvelle 
ofjensive russe a enfoncé leur front. 

taMipé effiele! 
Pétrograde, 29 Juillet 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

28 Juillet, soir. 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 

à l'ouest de Louvtsk, nos éléments prenant 
l'offensive, ont rompu tout la front adverse 
et, ayant terrassé l'ennemi, continuent d'a-
vancer. 

Notre cavalerie poursuit l'ennemi en dé> 
route. Dans cette région, noue avons pris 
46 canons, dont S mortiers et 6 mitrailleuses, 
nous avons fait prisonniers environ 30 cfiï-
ciers, y compris deux généraux et deux corn» 
mandants de régiments, ainsi que plus tia 
9.000 soldats. 

Dans la vallée des rivières Slonovka et Vof« 
dourovka, nos troupes ont délogé l'ennemi 
sur toute la ligne ei l'ont poursuivi dans la 
direction de Brody où l'on pouvait entendre 
des explosions, voir des incendies et observer 
la retraite de colonnes ininterrompues. 

Le 28 juillet, à 6 heures SO, nous avens 
occupé Brody.. 

Le nombre des prisonniers et des autres 
trophées n'est pas encore établi. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun chars*' 
ment dans la situation. 

Devant Lemberg, 
l'armée de Botlimer 

est acculée à la retraite 
Londres, 29 Juillet. 

Le Daily Telcgraph écrit que le général1 

Bothmer, qui commande les troupes aus-
tro-allemandes dans le secteur à l'est de 
Lemberg, a réussi à résister, mais il est 
difficile, de supposer qu'avec son collègue , 
en déroute au Nord et l'armée de Bukovme 
pratiquement détruite, il pourra tenir plus 
longtemps. 
Les Eusses vont envaliir 

la Hongrie par le Sud 
Londres, 29 Juillet. 

On mande de Budapest que l'opinion gé« 
nérale en Hongrie est que la situation stra-
tégique n'est pas encore complètement déve-
loppée à la frontière nord-est du royaume, 
mais qu'elle se dessine de plus en plus net-
tement chaque jour. 

Les Russes, ayant occupé des positions 
avancées de la ligne austro-hiongroise de Tar-
tarou à Zabie, ont forcé les délenseurs à opé-
rer leur retraite sur d'autres hauteurs plus 
au Sud. La ligne de combat se trouve ainsi 
transférée sur le sommet de montagnes boi-
sées et se trouvant partiellement en territoire, 
hongrois. 

Toutes les forces russes ayant combattu 
dans le secteur de Koloméa se trouvent main-
tenant dans la région située entre la passe 
de Jablonitza et celle de Borgo. On croit 
qu'elles essayeront très prochainement d'enr 
gager une action décisive dans le but d® 
pousser rapidement leur aile méridionale es» 
trême dans l'intérieur de la Traasylvaaia, 

La prise â'Erzindjan 
libère l'Arménie et prépare 

âe nouveaux succès aux Russes 
Paris, ta Juillet. 

Le correspondant particulier du Teinipa à 
Rétrograde, télégraphie : 

Au point de vue stratégique, la chute d'Kf» 
zindjan présenta poux l'adversaire une perta 
des plus sensibles, la troisième asmée turque 
se voyant privée, en Arménie, de sa bas* 
unique et devant la transporter au point fort 
éloigné qu'est Sivas, en Anatolie. 

D'autre part, Vekhib pacha, en reculant son 
flanc gauche vers l'Ouest, dans la direction 
de la mer Noire, près de Samsoun, étendra d« 
cette sorte son front eux le théâtre asiatlqutt. 
ce qui n'est pas sans danger poux lui, vu le 
peu de forces dont il dispose. 

Si les troupes du général Youdenitch n'oni 
pas rencontré une très grande résistance de 
la part des Turcs, par contre, dans cette ré-
gion éminemment montagneuse.ellea ont eu à 
lutter contre des difficultés topograptolque» m 
cUmatâriques dont ellea ont «a occoodsitt 
avoir, raison* 



En résumé, le dernier sueces de l'armée du 
Çaucase a non seulement pour résultat la li-
bération complète de l'Arménie, mais pourra 
être la source de succès futurs pour nos al-
liés, étant donné que le recul du flanc gau-
che turc ne saurait rester sans conséquences 
pour le flanc droit des troupes couvrant lss 
yoles conduisant en Mésopotamie. 

î 

La prise de Fozières 
Londres, S9 Juillet. 

M. W. Beach Thomas écrit dans le Daily 
Mail : 

,La bataille dé Poziôres, dont j'ai beaucoup 
entendu parler aujourd'hui, par des soldats 
et des officiers de tous grades, a duré six 
jours pleins. 

Le général commandant le secteur a dormi 
un heure et demie pendant ces six jours. 

Un des soldats n'a pas dormi du tout. Il 
montrait cependant, peu de signes de fati-
gue. Il semble que dans cette guerre nous 
ayons vaincu jusqu'au sommeil. 

L'ennemi se servait presque exclusivement 
de ses nouvelles bombes légères, de la dimen-
sion d'un œuf. Un bon joueur de cricket au-
rait pu leg lancer à cent mètres. Les Alle-
mands ne les lançaient qu'à 75 mètres. Nous 
répliquions' par les bombes plus grosses et 
plus dangereuses et le combat oscilla long-
temps le long des deux tranchées, parallèles, 
se développant avec une violence ininterrom-
pue jour et nuit. 

Quand les Anglais prirent l'offensive, en-
vahissant les tranchées des Allemands,ceux-ci 
se trouvèrent bloqués par noua d'un côté, et 
par leurs officiers de l'autre et ils éprouvaient 
autant de terreur de l'ennemi que de leurs 
propres chefs. 

Les soldats australiens décrivent le bom-
bardement de nos batteries sur les ouvrages 
ennemis, comme une vague déferlant sur le 
pont d'un navire, ou le chasse-pierre d'un 
.express sur les rails. 

Ce fut une grande bataille, tel est le refrain 
des combattants. 

Au bois Delville, dans un espace restreint 
le bombardement mit un degré d'intensité 
inouï et de vigoureuses charges nous permi-
rent de gagner un terrain précieux. 

U faut lutter jusqu'au 
dernier teomme, 

ordonne un général allemand 
Paris, 29 Juillet. 

Le document dont on va lire la traduction 
a été trouvé sur des prisonniers faits par 
nos troupes au cours des récentes opéra-
tions de la Somme. 

Ordre général. Juillet 1916 (secret). 
Malgré mon interdiction d'évacuer volontai-

rement des positions (Ordre général du S 
juillet 1916 11A 2V. 575, secret chiffre 1), cer-
taines parties de notre ligne ont été, sem-
ble-t-il, abandonnées sans attaque de la part 
de l'ennemi. Chaque chef sera rendu respon-
sable si les unités sous ses ordres ne com-
battent pas jusqu'au dernier homme dans le 
secteur qui leur est désigné. Toute contra-
vention a cet ordre entraîne la comparution 
immédiate du coupable devant le Conseil de 
guerre. Cet ordre sera communiqué à tous 
les chefs. — V. BELOW, commandant la S" ar-
mée, Somme. 

Le présent ordre sera immédiatement et 
c confidentiellement » porté à la connaissance 
de tous les chefs, jusqu'aux commandants 
de compagnie, etc., inclus. 

Certes, il ne faut pas exagérer la carac-
tère de cette pièce et surtout il faut se gar-
der de toute généralisation. Croire ou faire 
croire que les» soldats allemands se rendent 
sans combattre serait à la fois méconnaître 
le courage réel de nos ennemis et diminuer 
l'héroïsme de nos soldats, qui savent contre 
quels adversaires ils luttent avec tant de 
Vaillance. • 

Il n'en reste pas moins que le fait que des 
positions tenues par les Allemands aient été 
« abandonnées san3 attaque de l'ennemi • est 
caractéristique de l'état moral de certaines 
unités. 

Le général Bîoaro 
félicite ses troupes 

Hazebrouck, 29 Juillet. 
Une cérémonie émouvante s'est déroulée 

mercredi dernier sur la grande place de 
Merville (Nord). Le général Monro a décoré 
une centaine d'officiers et de soldats qui 
s'étaient distingués au cours de récentes opé-
rations. 

Après la remise des décorations, le général 
exalta devant les troupes les vertus militai-
res et les rares mérites de l'exemple. Il ter-
mina ainsi son allocution : « Soldats que je 
viens de décorer et vous aussi qui rendez ici 
les honneurs à vos camarades, vous avez 
accompli votre devoir, tout votre devoir. 

« Grâce à votre dévouement, à votre éner-
gie et à votre courage, il a été impossible 
aux Allemands de détacher de cette ligne un 
seul régiment pour l'envoyer dans le Sud. 
Le but que nous nous proposions d'attein-
dre a été atteint. Vous avez le. droit d'être 
fiers de votre conduite. » 

Ls gouvernement français proteste 
auprès des Etats neutres 

Paris, 29 Juillet. 
Le gouvernement français envoie aujour-

d'hui ' aux puissances neutres une note offi-
cielle sur la conduite des autorités alleman-
des à l'égard des populations des départe-
ments français occupés par l'ennemi. Le pré-
sident du Conseil, ministre des Affaires étran-
gères a adressé à nos représentants, pour 
les inviter à remettre cette note aux gouver-
nements auprès desquels ils sont accrédités, 
la circulaire suivante : 

Je vous ai invité à appeler l'attention du 
gouvernement auprès duquel vous êtes accré-
dité sur les traitements dont les populations 
de Lille, Roubaix et Tourcoing ont été l'ob-
jet de la part des autorités allemandes. Je 
vous annonçais que je recueillais à cet égard 
un certain nombre de renseignements. 

Le gouvernement français en présence des 
faits qui lui ont été révélés, ne peut se con-
tenter d'invoquer l'article 3 de la Conven-
tion de La Hayê, concernant les lois et cou-
tumes de la guerre sur terre et de prévoir 
l'indemnité dont l'Allemagne serait tenue 
pour responsable en raison des violations 
des dispositions du règlement par les per-
sonnes faisant partie de sa force armée. Il 
croirait manquer gravement à son devoir 
en n'essayant pas d'apporter quelque remède 
a ces souffrances. 

Jusqu'à ce que le sort des aTmes ait per-
mis de reconquérir les régions occupées, le 
seul moyen de tenter cet effort est de faire 
un appel pressant aux sentiments de justice 
et d'humanité des puissances neutres et à 
l'opinion publique de toutes les nations. Je 
vous prie, en conséquence, de remettre la 
note ci-annexée au gouvernement auprès du-
quel vous êtes accrédité en appelant sur ce 
document sa plus sérieuse attention. Cette 
note constitue la protestation du gouverne-
ment français contre les faits qu'il porte à 
la connaissance du monde civilisé, elle est 
appuyée par un grand nombre de pièces qui 
y sont jointes. Si, grâce au zèle dévoué des 
gouvernements chargés de la protection des 
intérêts français en pays ennemis nos com-
patriotes peuvent y être défendus, il n'en est 
pas de même pour nos concitoyens des pays 
occupés que l'Allemagne a passagèrement la 
charge d'administrer. 

Invoquant des nécessités militaires qu'il 
n'oppose pas à certains publicistes conduits 
par lui sur le front de ses armées, le gouver-
nement allemand s'est refusé jusqu'ici à l'en-
voi de délégués de puissances neutres dans 
les départements envahis. Sans doute il 
praint l'impression que produirait au dehors 
la connaissance de la situation faite aux mal-
heureuses populations qui y résident. Nous 
avons dû attendre de réunir et d'avoir en • 
«nains les nièces étahlis&ani ia« tails dont les l 

autorités allemandes se sont rendues coupa-
bles pendant la Semaine sainte de 191G. 

Nous joignons à ces pièces toutes celles qui 
démontrent les traitements divers auxquels 
ont été soumis depuis le début de la guerre 
nos compatriotes des pays occupés. 

Le gouvernement allemand n'a pa3 tenu 
compte des démarches successives qui ont |té 
faites auprès de lui pour mettre fin à un régi-
me contraire à tous les engagements inter-
nationaux et qui laissent ainsi peser sur ces 
populations la menace permanente de 
rigueurs nouvelles. Mais aujourd'hui, toutes 
nos protestations ayant été vaines, nous met-
tons ces pièces sous les yeux des puissances 
neutres, assurés du jugement que portera sur 
ces faits la conscience universelle. 

Il a été naturellement impossible au gou 
vernement français de contrôler par lui-mê-
me tous les détails, tous les renseignements 
que ces pièces lui ont apportés puisqu'il s'agit 
de faits qui se sont passés dans les territoi-
res encore occupés par l'ennemi, mais le 
nombre et la concordance des témoignages 
recueillis émanant de personnes que leur 
honorabilité et leur caractère rendent dignes 
de confiance suffisent à établir dans leur 
généralité la réalité des faits, les erreurs 
qui pourraient avoir été commises n'en infir-
meraient pas la portée. Dans leur ensemble, 
elles ne sauraient être que secondaires. 

n incomberait du reste au gouvernement 
allemand au cas où il entendrait protester 
contre ces renseignements de se prêter à une 
vérification impartiale et à cet effet d'auto-
riser les puissances neutres à faire une en-
quête notamment sur les événements qui se 
sont produits à Lille, Roubaix et Tourcoing 
et dans les communes environnantes du 22 
au 29 avril 1916 ; s'il s'y refusait ; il reconnaî-
trait par là même la véracité des faits dénon-
cés. 

J GUERRE El ORIENT 

Les Bnigaras battus pas* les Serbes 
Londres, 29 Juillet. 

On mande de Salonique au Daily Tele-
graph : 

Depuis le 24 juillet, l'armée serbe sa trouve 
de nouveau en contact avec les Bulgares. 
Parvenus à la tête de ligne des chemins de 
fer, les Serbes eurent pour objectif une 
chaîne de montagnes parallèles à la fron-
tière qui. bien que se trouvant en territoire 
grec, était occupée par les Bulgares. 

Ces derniers, bientôt délogés, bombardent 
à présent, avec do la grosse artillerie, mais 
sans résultat. 

Paris, S9 Juillet. 
L'envoy-ê spécial du Petit Parisien a Salo-

nique, donne les détails suivants sur les opé-
rations serbes en Macédoine : 

L'action des Serbes fut des plus énergiques. 
Les Bulgares, installés sur les hauteurs, se 
croyaient inexpugnables. 

Quand les canons serbes commencèrent à 
cracher la mitraiile, ils se replièrent en dé-
sordre. Une charge magnifique des fantas-
sins serbes fut si impétueuse, que sur un 
bataillon il n'y eut que trois morts, les Bul-
gares n'ayant pas eu le temps de mettre en 
action leurs mitrailleuses. Une compagnie 
bulgare tout entière fut massacrée dans le 
retranchement que les Serbes s'employèrent 
immédiatement à retourner contre les enne-
mis, malgré un feu d'artillerie extraordmai-
rement violent, mais peu précis. 

Quelques prisonniers bulgares interrogés, 
ont déclaré avoir été stupéfaits de trouver les 
Serbes devant eux, l'état-major bulgare ayant 
fait annoncer à tous leurs régiments que 
l'armée serbe avait été définitivement anéan-
tie en Albanie. 

Salonique, 29 Juillet. 
Journée plutôt calme sur le front de Ma-

cédoine. 
On signale cependant, sur plusieurs points, 

une canonnade intermittente. Aucune nou-
velle n'a été reçue sur les opérations serbes, 
sauf quelques renseignements- complémen-
taires dos engagements antérieurs. 

Les pertes serbes ont été minimes ; on 
signale quelques tués et quelques blessés, 
mais, par contre, l'ennemi a été particulière-
ment surpris par l'attaque, et a fait des per-
tes considérables par rapport à l'importance 
des opérations. Indépendamment des blessés 
et des morts qu'il a pu emporter dans sa 
fuite, il a laisse sur le terrain de nombreux 
morts. 

Le déveioppsmsnt à*, front des Alliés 
Athènes, 29 Juillet 

VEmbros apprend qua le développement 
du front des Alliés comprendra aussi la ville 
de Cozani, qui sera occupée par les Français. 

Un bataillon serbe, descendu de Korytsa, 
est arrivé par Premoli à Tepoleni, où il a 
pris position le long de la ligne frontière de 
l'Epire du Nord, qui sera reliée avec celle 
occupée par les Italiens. 

lutta électorals 
Athènes, 29 Juillet. 

M. Jean Dragoumis, député sortant, fils de 
l'ancien ministre des Finances et chef du 
parti macédonien, a déclaré à un rédacteur 
de la Patris qu'au cours de la lutte électorale 
il collaborerait dans la circonscription de 
Florina avec les candidats vénizélistes. 

Le Saint-Synode, réuni en séance plénière, 
a pris la résolution d'adresser à tous les prê-
tres orthodoxes du Royaume uns circulaira 
leur recommandant de s'abstenir de toute ira. 
mixtion dans la politique. Le Saint-Synode 
prévient tous les membres du clergé que le 
prêtre qui aurait méconnu les instructions de 
la circulaira serait immédiatement révoqué. 
Le Saint-Synode a pris cette mesure, qui n'a 
pas de précédent dans les annales de l'Eglise 
grecque, à la suite d'un incident provoqué 
par l'attitude du prêtre Papaphoti, qui eut 
récemment l'étrange idée de prononcer de-
vant ses paroissiens un discours contra Veni-
aeloa. 

Un attentat sur mm vois ferrés 
Athènes, 29 Juillet. 

On apprend de source diplomatique qu'une 
bombe a éclaté à la gare de Kustendwl, à 
Sofia ; une section importante de la voie a été 
détruite et la circulation des trains interrom-
pue. Les auteurs de l'attentat ne sont pas en-
core découverts. L'objet de l'attentat aurait 
été d'entraver le mouvement des troupes bul-
gares en Serbie. 

Un incident bulgare-roumain apîaul 
Bucarest, 24 Juillet. 

(Retardée en transmission), 
A la suite des représentations énergiques 

faites par le gouvernement roumain, le gou-
vernement bulgare a exprimé officiellement 
tous ses regrets pour les difficultés opposées 
à l'entrée en Bulgarie <îu capitaine d'état-ma-
jor Tzenesco, le nouvel attaché militaire rou-
main à Sofia. 

Cependant, les autorités bulgares se sont 
obstinément refusées à laisser pénétrer le 
capitaine Tzenesco en Bulgarie par la voie de 
Roustchouly, II devra emprunter celle de 
Samovit. 

mmmi 
On agent de i'Msmsgoa est arrêté 

Rome, 29 Juillet. 
On télégraphie de Bucarest au Giornale 

d'Italia, l'arrestation de M. Raconski, le chef 
du minuscule parti socialiste roumain. 

M. Raconski, d'origine bulgare, naturalisé 
roumain, avait organisé la grève de Galatz 
contre la disette, au cours de laquelle il v a 
eu 6 morts et 25 blessés. 

M. Bratiano le fit expulser en 1910, sous 
1 accusation de haute trahison et pour propa-
gande subversive. 

M. Marsrhilomaa le racpela, l'année sui-

vante, et lui fît rendre la nationalité roumai-
ne, qu il avait perdue. En ces dernière temps 
il s'était 6ignalé par ses tendances germano-
philes et toute sa conduite révélait en lui un 
agent do l'Allemagne. 

réduisent 
l'effectif de leurs 

Londres, 29 Juillet. 
Le correspondant spécial du Morning 

Post apprend que les Autrichiens ont été 
obligés de réduire à 10.000 hommes leur gar-
nison du Monténégro, par suite du manque 
de troupes sur les autres fronts. 

Londres, 29 Juillet. 
Le feld-marécthal, commandant les 

forces du Royaume-Uni, fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Des dirigeables allemands, ce matin 
de bonne heure, ont exécuté un raid 
sur la côte orientale. Le nombre des di-
rigeables n'a pas encore été établi. 

On annonce qu'ils auraient passé la 
côte dans le Yorkshire et le Lincoln-
sbire. 

Des bombes ont été lancées. 
Les détails manquent. 

Londres, 29 Juillet. 
Suivant un télégramme de Wisby (Goth-

land) on signale une escadre de 12 zeppelins 
observée par des pêcheurs, dans la nuit de 
jeudi à vendredi et se dirigeant vers le Nord. 

Flessingue, 29 Juillet. 
Ce matin, à 4 heures, un zeppelin venant 

de l'Ouest a survolé la ville. Le temps était 
brumeux. Le dirigeable a disparu rapide-
ment 

Sluiskil, 29 Juillet. 
Un zeppelin survolant le territoire hollan-

dais dans la direction du Sud est passé au-
dessus de Sluiskil (frontière hollando-belge), 
à 4 h. 30. Les gardes frontières hollandais 
ont tiré sur le zeppelin sans l'atteindra 

Encore un irrédentiste 
supplicié par l'Autriche 

Rome, 29 Juillet. 
Les journaux annoncent qu'un autre ir-

rédentiste, le professeur Sonia, de Tries te, 
fait prisonnier sur l'Isonzo, a été pendu 
au château da Goritzia. 

La sentence a été confirmée hier (jeudi) 
dans l'après-midi et appliquée par les armes. 
Un des nombreux procédés de a Franc-Ti-
reur » employé par la marine marchande bri-
tannique, contre, nos vaisseaux de guerre, a 
trouvé tardivement son expiation méritée. 

Les Sons-Marlos ennemi 
es 1 

Le droit de défense 
des navires marchands 

Londres, 29 Juillet 
Dans la correspondance échangée avec 

l'ambassadeur des Etats-Unis, au sujet du 
capitaine du « Brussels », tombé entre les 
mains des Allemands, le vicomte Grey dé-
clare qu'un navire marchand qui fonce sur 
un sous-marin allemand et l'oblige à s'im-
merger, se livre à une opération essentielle-
ment défensive, de tous points équivalente à 
celle d'un navire armé pour sa seule défense, 
qui emploierait ses armes pour résister à la 
capture. 

Le vicomte Grey ajoute :', Cë. riàviro mar-
chand exerce un droit que les gouvernements 
britannique et américain reconnaissent 
comme incontestable. 

Un vapenr grec visité 
par m sons-marin autrichien 

Athènes, 29 Juillet. 
Le cargot-boat grec Acaterena a reçu la 

visite d'un capitaine d'un sous-marin autri-
chien, qui a examiné ses papiers et l'a laissé 
libre de poursuivre sa route. 

Un vapenr anglais capturé 
Genève, 29 Juillet. 

On mande de Berlin : 
Ce matin, à une heure, un croiseur auxi-

liaire allemand a capturé après un combat 
livré à quinze milles au sud-est d'Arendal 
le vapeur anglais armé Eskimo^ 

La Hollande proteste 
contre l'attaque d'un chalutier 

par un zeppelin 
Amsterdam, 29 Juillet 

Le ministre hollandais a fait des démarches 
auprès du gouvernement allemand au sujet 
de l'incident du 5 juillet. On se souvient que 
ce jour-là le zeppelin L-9 avait lancé une 
bombe tout près d'un bâtiment hollandais, 
dans l'intention évidente de l'atteindre. Le 
ministre a demandé que des mesures rigou-
reuses soient prises afin d'empêcher que de 
telles attaques ne puissant se renouveler à 
l'avenir. 

Enit bateaux de pêche coulés 
Londres, 29 Juillet. 

On a amené dans la Tyne les équipages 
da huit bateaux britanniques pêcheurs de 
harengs, coulée par un sous-marin allemand. 

Ls Retour des grands Blessés 
Paris, 29 Juillet. 

Un train da grands blessés venant d'Alle-
magne, par la Suisse, est arrivé, ce matin, 
à Paris, à 10 heures, par la gare de La Cha-
pelle. 

Nos glorieux blessés ont été acclamés par 
la foule à la sortie des voitures automobiles 
qui les transportaient dans les hôpitaux. 

Le IBE« Crime allemand 
L'assassinat da capitaine Fryatî 

Gomment iut condamné 
le commandant du « Brussels » 

Londres, 29 Juillet. 
Voici le texte complet du télégramme offi-

ciel allemand annonçant l'exécution du ca-
pitaine Fryatt : 

Jeudi, à Bruges, devant une cour martiale 
du corps de la marine, a eu lieu le jugement 
du capitaine Charles Fryatt, du vapeur bri-
tannique Brussels, amené comme prise. 

L'accusé a été condamné à mort pour le 
motif que, bien que ne faisant pas partie 
d'une force combattante, il tenta, dans l'a-
près-midi du es mars 1916, d'éperonner le 
sous-marin allemand U-33, près du bateau-feu 
Ma as. 

L'içcusé, aussi bien que le mécanicien chef 
et le premier officier, a reçu à l'époque, de 
l'Amirauté britannique, une. montre en or en 
récompense de sa bravoure ; son acte fut 
mentionné avec éloge à la Chambre des Com-
munes. 

Dans les circonstances en question, sans 
tenir compte des signaux du sous-marin U-33 
pour qu'il stoppât ou montrât son pavillon, 
il vira au moment critique et à toute vitesse 
se dirigea sur le sous-marin qui n'échappa 
au vapeur que de quelques mètres en plon-
geant immédiatement. Il a avoué que, en 
agissant ainsi, il n'a fait qu'obéir aux instruc-
tions de l'Amirauté* 

L'équipage de la « ¥iïîe-ds-Eouen » 
arrive à Toulon 

Toulon, 29 Juillet. 
L'éuipage de la Ville-de-Rouen, coulé par 

un sous-marin ennemi en Méditerranée, est 
arrivé à Toélon à bord du transport auxi-
liaire Ville-de-Strasbourg. 

Les survivants ont été envoyés au cin-
quième dépôt de la Flotte. 

Trois hommes do l'équipage du navire 
coulé ont péri pendant l'attaque du sous-
marin.. 

Dans les Pays reconquis 
Le certificat d'études 

des petits Alsaciens-L-orrains 
Bemiremont, 29 Juillet-

Le préfet des Vosges, assisté du sous-préfet 
de Remiremont, vient de présider, à Rupt-
sur-Moselle, la distribution des pris aux élè-
ves des écoles alsaciennes de Thann, qui 
ont subi récemment les épreuves du certi-
ficat d'études. 

Le préfet des Vosges a félicité les maîtres 
et maîtresses ainsi que les administrateurs 
de l'Alsace, des succès remportés par leurs 
élèves, dont 97 garçons et 50 filles, sur 163 
candidats ont obtenu leur diplôme. Chacun 
des lauréats a reçu une médaille d'argent, 
un livret de la Caisse d'épargne et un nœud 
tricolore. 

Après un discours émouvant du recteur de 
l'Académie de Nancy, les enfants ont chanté 
des chœurs patriotiques, notamment : Dis-
moi quel est ton pays ? La sortie de la dis-
tribution s'est faite aux cris de : « Vive la 
France ! Vive l'Alsace-Lorraine ! » pendant 
que les petits Alsaciens agitaient des dra-
peaux. 

Mita 

Le Havre, 29 Juillet. 
A l'occasion de l'anniversaire de la reine 

des Belges, l'Œuvre des Vêtements des sol-
dats beiges établis à Londres, a offert au-
jourd'hui à la souveraine un album artis-
tique dans lequel so trouve exprimé un hom-
mage suivi des signatures de ceux qui font, 
à l'a mémo date, à Londres, des vœux pour 
son anniversaire. 

L travers les Journaux 
Paris, 29 Juillet. 

La Victoire. — Vengeance. — De M. G. 
Hervé : 

Les misérables l La liste de leurs crimes était 
déjà assez longue ! Ils avaient déjà sur la cons-
cience leurs mensonges du déhuî de la guerre, sur 
les prétendus avions trancals au-dessus de Nurem-
berg, l'ignominieuse agression do la Belgique, l'in-
etnaie et le sac de Louvaln, le Lusitanta, les gaz 
nxphyxiants, la pendaison de Battisti, agonisant, 
l'assassinat de femmes et d'enfants dans des villes 
ouvertes par leurs taubes et leurs zeppelins, la 
traîtrise de leurs soldats avançant vers nos tran-
chées les bras en l'air, en criant « Isamarades ! » 
et brusquement abaissant le3 mains et assassinant 
nos hommes a coups de grenades. 

On les étonnerait en leur disant que tous leurs 
crimes antérieurs n'étaient rien a coté de celui 
qu'ils viennent de commettre a Lilîo. 

D'est qu'Us ne connaissent pas la France. Elle 
pardonnera peut-être aux Allemands, un jour, tout 
le reste, mais d'avoir osé porter leurs sales pattes 
suf nos'jôiSiés' miesr'c'est un crime inexpiable, dont 
les Français se souviendront à tra.vers les siècles 
et qu'il laut que le gouvernement allemand et. son 
peu-plo sachent qu'ils paieront cher. 

Ah l qu'ils viennent donc, maintenant, les pacifis-
tes hélants, parler de laire en ce moment la paix 
avec ces tortionnaires, avant atie justice soit faite I 
Ils seront bien reçus. 

Surtout que le généralissime n'oublie pas de 
faire lire et commenter à tous nos poilus la lettre 
do la femme de Lille l Que le ministre de l'Inté-
rieur la fasse afficher dans toutes nos communes, 
que les maîtres d'écoles la lisent a nos enfants, que 
les curés, les pasteurs et les rabbins la lisent à 
leurs fidèles. 

La haine est sainte contre de pareilles brutes. 
Noble femme lilloise qui, apTès avoir raconté le 
calvaire de nos femmes et de nos filles, supplie nos 
soldats de ne pas leur rendre la pareille, quand ils 
seront en Allemagne, ne craignez .rien. On ne 
trouverait pas, chez nous, ni officiers pour com-
mander une pareille besogne, ni soldats pour l'exé-
cuter, mais il faut quand même que ce peuple 
connaisse l'invasion, connaisse l'occupation étran-
gère. Ah l les sauvages. Ah i les salauds. 

Ëenféreaca da citoyen Jouliaux 
Hier dans la soirée, a eu lieu, en présence 

d'une nombreuse assistance, dans le vaste 
local du Provence-Cinéma, au quartier de la 
Major, une conférence du citoyen Jouhaux, 
secrétaire général da la C. G. T., conférence 
organisée sou3 les auspices du Comité de 
Secours des Marins mobilisés. 

La réunion est ouverte vers 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Bergson, l'actif député fie 
fa première circonscription, qui est assisté 
au bureau de MM Réaud, secrétaire général 
des Marins du Commerce ; Duchemin, secré-
taire du Syndicat des Capitaines au cabotage 
et Mas, secrétaire du Syndicat des Pilotes. 

Avant de donner la parole à l'éloquent con-
férencier, M. Bergeon expose en quelques 
mots applaudis le but de la réunion qui doit 
consister à resserrer l'union entre travail-
leurs de la mer. 

Le citoyen Réaud approuve cetta idée d'u-
nion, de solidarité nationale qui a donné 
naissance à la création d'un Comité de se-
cours des marins mobilisés, secours destinés 
aux familles, aux combattants, aux orphe-
lins de la guerre. Il engage l'assemblée à 
souscrira à ce Comité de secours qui s'ins-
pire des plus hauts sentiments de solidarité 
corporative. 

Le citoyen Jouhaux prend ensuite la parole. 
Après avoir rendu un pieux hommage à 

celui qui est tombé sous Tanne d'un fou, à 
Jean Jaurès, qui aurait pu hâter l'heure de 
la réconciliation entre les peuples, l'éloquent 
secrétaire général de la C. G. T., rappelle que, 
sous l'égide du grand penseur, nous devons 
tous songer, dès maintenant, à l'organisation 
de notre développement économique pour que 
le monde puisse continuer à vivre libre. 

— Il faut, dit-il, que les canons ne puissent 
plus jamais tourner leur gueule menaçante 
contre les peuplas ; il faut qu'une seule 
lutte soit désormais organisée : la lutte de 
l'intelligence contre l'ignorance. 

La guerre a fait sentir la nécessité du prin-
cipe d'organisation, principe qui permet au-
jourd'hui de regarder courageusement l'a-
venir. Aujourd'hui uns seule pensée doit do-
miner : la liberté individuelle doit s'organi-
ser en vue de la liberté collective. 

Il faut que la travailleur puisse discuter, 
apporter directement son opinion sur las 
questions qui le touchent de près. Il faut 
qu'il devienne égal, dans le domaine éco-
nomique, comme il l'est déjà dans le do-
maine politique. Il faut que sa collaboration 
soit effective ; que le capital et le travail 
puissent traiter de puissance à puissance. 

Après avoir arrêté la mort, lo travail vien-
dra apporter la vie. Mais s'il est absolument 
Indispensable cra-e le pays puisse reprendre, 
au lendemain des hostilités, sa vie économi-
que plus active, plus intense, il faut, pour 
aboutir à ce résultat, que les ta égalités socia-
les disparaissent et que la dignité de l'ou-
vrier soit aussi respectée que celle du patron. 

L'effort du travailleur sera d'autant plus 
fécond que cet effort sera librement consenti. 
_ Ces revendications, s'écrie le citoyen 

Jouhaux, nous les demandons, non pas 
seulement au nom de ceux qui sont restés, 
mois surtout au nom aussi de ceux qui sont 
nartis Puisque ceux-là ont tout donné pour 
leur ïays. il faut qu'ils aient le droit de ré-

clamer pour leurs enfants un peu de ce pa-
trimoine national pour la défense duquel ils 
ont versé leur sang. Et dans une brillante 
péroraison, le citoyen Jouhaux exalte l'idée 
de solidarité entre travailleurs qui assurera 
à la classa ouvrière les droits qui lui sont 
dus. 

Une chaleureuse ovation est faite à l'élo-
quent conférencier par toute l'assemblée qui 
adopte par acclamations l'ordre du jour sui-
vant : J 

Les marins du commerce réunis, le 29 juillet sous 
la présidence do M. Bergeon, au Provence-Cinéma 
après avoir ontendu les citoyens Bergeon député; 
Réaud, secrétaire de leur syndicat;- Jouhaux secré-
taire de la C- G T., sur tes circonstances! pénibles ré-
sultant do l'affreuse guerre Imposée par une classe 
d'hobereaux et de militaristes allemands- compre-
nant la nécessité d'une union toujours plus étroite 
entre toutes les spécialités professionnelles approu-
vent la constitution du Comité de secours aux ma-
rins mobilisés et prennent i'engasement formel 
d'accomplir au sein de ce Comité tout leur devoir 
do solidarité à l'égard des combattants et de leurs 
familles en prélevant, h leur profit, une part sur 
leura salaires; yenga.irent à tout mettre en œuvre 
pour que cette union intercorporative subsiste après 
la guerre comme une nécessité pour le relèvement 
des ruines individuelles et collectives provenant de 
la guerre ; 

Ils engagent leurs camarades, embarqués et ayant 
conservé leurs salaires, à s'inscrire nombreux 
sur les listes de souscription qui leur seront pré-
sentées par leurs officiers à bord de chaque navire 
et à la fin de chaque mois ; 

Ils envoient un souvenir ému aux familles des 
victimes do la guerre qu'ils veulent aider à la re-
constitution de leurs foyers détruits, ainsi qu'ils 
envoient tous leurs encouragements et leurs senti-
ments d'admiration à leurs amis combattants ; 

Lovent la séance aux cris de vivo la solidarité 
ouvrière I vivo l'organisation à tous les degrés et 
dans tous les milieux. 

La réunion a pris fin vers 7 heures, au mi-
lieu d'un vif enthousiasme. 

La mort de notre ami Auguste Clé-
rissy, secrétaire de la rédaction du 
Petit Provençal a péniblement impres-
sionné ses nombreux amis.qui, de tou-
tes parts, nous ont adressé l'expression 
de leurs condoléances. 

La direction et l'administration de 
notre journal ont notamment reçu de la 
Fédération des Bouches-du-Rhône du 
Parti Socialiste (S. P. I. .0.) la lettre sui-
vante : 

Messieurs, 
C'est avec un sentiment bien profond de 

tristesse que la Fédération Socialiste (S. F. 
I. O.) des Bouches-du-Rhône vient d'appren-
dre la mort du citoyen Auguste Clérissy, le 
sympathique secrétaire de votre estimable 
journal. 

Nous ne vous cacherons pas, Messieurs, que 
nous considérions le regretté citoyen Clérissy 
comme un bon et excellent camarade de tou-
tes les organisations politiques de Gauche, 
de même que syndicalistes, qui n'oublieront 
jamais l'amabilité et le dévouement dont il 
fit toujours preuve à leur égard. 

Aussi, en cette bien pénible circonstance, 
elle adresse à la Direction et à l'Administra-
tion du Petit Provençal, l'expression de sa 
bien vive sympathie, île même que ses condo-
léances émues à sa famille, qui vient d'être 
ei cruellement éprouvée. 

Pour la Commission exécutive : 
Le secrétaire, A. ALLÈNE. 

Les obsèques civiles de notre regretté 
collaborateur auront lieu ce matin, à 
10 heures, traverse de la Serre, 25. Pour 
s'y rendre, prendre le tramway Joliette-
Boulevard Amédée-Autran, jusqu'à ce 
dernier terminus, où toutes indications 
seront données sur le chemin à suivre. 

Consstl do Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15» région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

M..,, du 24» bataillon de chasseurs, outrages à 
supérieur pendant le service, 5 ans de travaux 
publics. àaiiifi J-..-U oii F..., 15» section C. O. A., vol qualifié, 1 an de 
prison (sursis). Cet inculpé avait soustrait fraudu-
leusement du vin dans l'entrepôt de M. Goudras, 
boulevard National. 

G..,, du 27* bataillon do chasseurs, outrages à su-
périeur pendant le service, 5 ans de travaux pu-
blics. 

P..., du 6-io territorial, vol militaire, 3 ans de 
prison. 

M. le capitaine Durrieu et le lieutenant 
Taxil occupaient le siège du commissaire du 
Gouvernement. ' 

Courageux sauvetage. — M" Bareille, femme 
d'un préposé des Douanes, s'était rendue, 
avant-hier soir, aux Pierres-Plates, pour sur-
veiller le bain de son enfant. Les vagues étant 
un peu fortes, l'enfant fut soulevé et emporté. 
M"* Bareille se porta immédiatement à son 
secours, mais la mère et l'enfant se seraient 
certainement noyés tous deux sans la coura-
geuse intervention de M. Noël Mattei, 65 ans, 
92, rue Fontaine-Bouvière, employé chez 
M. Estier, qui. se porta à leur secours. Un 
inconnu l'ai fia et, non sans efforts, M" Ba-
reille et son enfant purent être ramenés au 
quai bien malades, mais sains et saufs. Nos 
félicitations aux courageux sauveteurs. 

La Chambre da Commerce de Marseille 
vient d'être avisée par M. le sous-intendant 
militaire de lre classe chef du l'r service -de 
l'Intendance de Marseille, qu'un concours 
restreint pour la fourniture de café vert 
aura lieu le dimanche 20 août, à 9 heures et 
demie du matin, à la V* sous-Intendance, 
9, rue Sainte-Victoire, à Marseille. Les per-
sonnes désireuses de concourir devront faire 
connaîtra leur intention de soumissionner, 
avant le 10 août, à la Sous-Intendance, où 
on leur fournira tous les renseignements né-
cessaires. 

Goliision da tramways. — Les tramways 
667 et 654, faisant le service des Aygalades, 
entraient en collision avant-hier soir, un peu 
avant S heures, chemin des Aygalades, en 
face de l'usine Rocca-Tassy. Il y eut peu de 
dégât3 matériels, mais les deux wattmen, 
MM. Brocard Emilien, 43 ans, demeurant 
boulevard National, 213, et Ferrone Tous-
saint, 54 ans, habitant au cap Janet, et M™ La 
Palud, âgée de 34 ans, receveuse, domiciliée 
rue Thiars, 11, furent légèrement blessés. Us 
reçurent des soins à l'infirmerie spéciale de 
l'usine Rocca-Tassy, puis M. Brocard fut con-
duit à l'hôpital et les deux autres blessés à 
leur domicile. 

L'incendie de Ea rua de la JoSieîie. — Nous 
avons relaté, hier, qu'un incendie 6'ûtait dé-
claré, la veille au soir, dans la fabrique de 
salaisons de MM. Morganti et C", 7, rue de 
la Joliette. Cet incendie paraissait maîtrisé 
à minuit et demi, et les pompiers rega-
gnaient leur casernement, mais, vers 2 heures 
et demie du matin, le feu éclatait de nouveau 
prenant bientôt une intensité inquiétante. 
Cette fois il détruisait une partie des maga-
sins et atteignait la clinique du docteur Cros, 
48, boulevard des Dames, où huit malades 
étalent en traitement. Ces malades furent ra-
pidement éloignés avec le mobilier de la cli-
nique, dont trois pièces furent détruites. Les 
pompiers, sous les ordres du capitaine Du-
fieu et du lieutenant Gay maîtrisèrent défini-
tivement le sinistro à 7 heures et demie du 
matin. Les dégâts sont importants. Grâce aux 
prompts secours, il n'y eut pas d'accident de 
personnes. _ 

Exploits de cambrioleurs. — Hier, entre midi 
et % heures, pendant que les employés de la 
maison Verdot, quincaillier, 18, rue de la Ré-
publique, étaient à déjeuner, un malfaiteur 
demeuré inconnu, a pénétré dans les maga-
sins et a fracturé la caisse. Quand on rentra 
à U heures, on constata la disparition d'une 
somme de 350 francs. 

Etrange cambriolage. — Avant-hier matin, 
en ouvrant son magasin, M™ Rey, pâtissière, 
rue Rouvière, 12, Constatait que, durant la 
nuit, il avait été visité par dés cambrioleurs. 
Treize chaudrons et deux passoires avaient 
disparu. Le tout avait une valeur de 600 fr. 
M- Rey apprit que, vers 4 heures du matin, 
on avait vu un individu s'éloigner ayee un 
charreton, transportant les ustensiles. Une en-
quête est ouverte. 

ftlourtrier arrêté. — Le 26 juillet au soir, à 
l'angle des rues Radeau et Saint-Laurent, le 
chauffeur sénégalais Lipas Gay, 26 ans, était 
trouvé grièvement blessé de plusieurs coups 
de couteau. Il fut d'urgence admis à l'HOtel-
Dieu. L'enquête ouverte et les recherches de 
la Sûreté ont abouti, hier, à l'arrestation du 

meurtrier, un autre nègre, Séné Abdoulay", 
17 ans, habitant rue de la Rose, qui a fait lea 
aveux les plus complets, et qui a été écroué» 

tes concours de chant du Casino de la 
Plage. — Voici le palmarès de la premièra 
série des concours de chant qui ont eu lieu 
au Casino de la Plage : 

Comiques : Ie' prix, Derval ; 2» prix, Maximal I 
S» prix, D'Angelis ; 4= prix, Tobert. — Chanteurs t 
1«' prix, ex-œquo ; Mario et Lafontaine. — prodl» 
ges : 1°' prix, Petite Jeanette, 2° prix, Petit Pou-
lot, 3' prix, Petite Marine La distribution dei 
récompenses aura lieu demain en matinée, a 14 
représentation où se poursuivront les concoure (2* 
série). 

Ligue des Propriétaires, — On nouâ coÉp»-
munlque : 

La Ligue des Propriétaires de Marseille, affilie» 
à la Fédération Nationale des Groupements des 
Propriétaires Français, ayant pris connaissance 
du rapport déposé au Sénat par M. Choron, lut 
a envoyé l'adresse suivante : « La Ligue des Pro-
priétaires de Marseille vous félicite des termes de 
votro rapport au Sénat concernant les moratori* 
do loyers, appelle plus particulièrement votre at-
tention sur le cas des mobilisés pouvant payer, 
mais ne lo voulant pas, et sur celui des résiliations 
et vous remercie bien sincèrement. — Le prési-
dent : Pellegrln. » 

Excursion & la Sainte-Baume. — Tous les 
jours, départ d'Aubagne, à 8 heures du soir. 
Départ supplémentaire tous les jours par, 
Nans, excepté le lundi et samedi. Le diman* 
che, la Chartreuse de Montrieux, départ à! 
8 heures et demie. Prière de retenir les pla-
ces au Syndicat d'Initiative, 2, rue Parad" 

Nos confrères : 
lire dans A Corslca, journal des Corses au front» 

l'article humoristique de Maistrale, les poésies ea 
langue corse, les nouvelles, les citations, les pro-
motions et les morts au champ d'honneur. 
tu Lire dans l'Eco i-ualia : Comment! allai 

Conferenza IUgier ; I lavori al Consolato. En vent* 
dans tous les klosuiies. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Cercle de l'Harmonie. — Cou» 

lérence. C'est ce soir, dimanche, à 9 heures, aue 
notre sympathique ami, le camarade Henri Grl-
maud, secrétaire général de la section socialiste, 
fera, dans la salle de consommation du Cercla da 
l'Harmonie, une causerie sur Jaurès et son œuvra 
politique et philosophique. Les membres du Cercle, 
leur famille et leurs invites sont priés d'y assister.-" 
La Commission administrative. 

La.vluie. — La pluie qui fait lo désespoir de'BKS 
poilus dans le nord de la France et que nous riÇEa-
mons dans notre région depuis deux mois, atait 
son apparition hier après-midi brusquement en ua 
violent orage de courte durée où le tonnerre se mê-
lait aux éclairs. 

PLAW-£>E-CUQL2ES. — Casino. — Aï net» 
res, matinée avec une excellente troupe. 

AUX. — Jtforî au champ d'honneur. — Noua 
apprenons la mort, survenue, le 2 juillet dernier 
sur le champ de bataille, du sous-lieutenant Cor-
tegglani, du 255' d'inïanterie. Ce jeune offlclerj 
parti sergent a lamobilisation, avait été promu 
sous-lieutenant sur le champ de bataille: Il était 
le fils du capitaine Corteggiani, du 55' d'infante* 
rie, tué lui-même aux Eparges le 4 octobre 1014, 
Nous prions la famille du glorieux défunt d'agréel 
l'expression de nos vifs regrets. 

Pharmacien de ga-rde. — Aujourd'hui, M. MaureL 
cours Mirabeau. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs d* 
service : mardi l'r août, M. le colonel Pinet î 
mercredi 2, M. Llvon ; jeudi 3, M. Edouard Gautle-rj 
vendredi 4, M. Chaninat ; samedi 5, M. Reynaud/ s 
dimanche 6, M. Gounelle. 

Lycée Mignet. — Résultat des examens du bac-
calauréat de juillet 1916. Ont été définitivement 
admis : 

Baccalauréat de mathématiques : Larroqua 
Joseph, mention bien ; Laurin Auguste. 

Baccalauréat de philosophie : Aresten Clément t 
Chabaud Gaston, mention assez-bien ; Deplat 
Léon ; Pranceschlni François ; Fabre Antonin t 
mention assez bien ; Magnin Albert, mention asseï 
bien ; Montagnier Louis, mention assez bien ; 
Larroque Joseph, mention assez bien. 

Baccalauréat latin-grec : Forget Jean. 
Baccalauréat latin-langues : Bauby Charles ( 

Pvrjol Jean : Rlgaud Julilen. 
Baccalauréat latin-sciences : Daurelle Pierre, 

mention assez-bleu ; Martin Louis ; Mène Jean ( 
Pclon Raymond. 

Baccalauréat sciences-langues vivantes : Four» 
nier Léon ; Maria Auguste ; Parraud Maurice, 
mention assez bien ; Rambaud Arthur, mention 
assez bien ; Vidal Charles. 

Pour les blessés. — L'administration de l'hôpital 
n" 6 (Saint-Thomas-de-VilIeneuve) remercie vive-
ment les généreux donateurs dont les noms suivent j 

Direction et personnel société Aixoise, 25 tî^k/i 
Mme Laure de Mongins, 10 fr. i Reynaud Augnfe-
tln, marchand de vins, 50 fr ; personnel des 
P. T. T., 11 ir, 50 ; personnel des ateliers Coq, 
63 fr. ; collègo catholique, prix des élèves, 100 fr. ; 
ateliers Lobin et Durge, 20 fr. ; anonyme, 21 fr. ;| 
Brémond, confiseur, gâteaux ; élèves de l'école 
Jeanne-d'Arc, 3 kilos chocolat ; M. et Mme Bru-
guier, corbeille fruits ; Reboul, confiseur, gâteaux j 
Bôchard, confiseur, gâteaux. 

«O- ■ ' . ■ al 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir paa 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farina 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tena»t compte que sa préparaiioa u'exiga 
que de l'eau. Ea vente dans toutes les Pharmacie^ 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

M Théâtre aulspg d'Orange? 
REPRESENTATION AU PROFIT 

DES ŒUVRES OS GUERR9 
Les répétitions i'Andromaque, qui sera donnée au 

Théâtre Antique d'Orange, le 6 août prochain, au. 
bénéfice exclusif des Œuvres de guerre, se pour-
suivent avec la plus grande activité. 

Mme Vera Sereine, do la Porte-Saint-Martin, don-
nera dans le rôle d'Andromaque toute la mesura 
da son talent ; M. Georges Grand, de la Comédie-
Française, interprétera celui de Pyrrhus; citons 
aussi Mme Colouna Romano, du Français; M. Yon-
ne!, de l'Odéon et Mlle Yvonne Duco3; M. Gail-
lard qui lui donnera la réplique dans un poèma 
inédit de Mme Hélène Picard ; M. Alcover, de la 
Comédie-Française; Mlle Parisis, et enfin M. de 
Max, dont la réapparition devant le Grand Mur sera 
sensationnelle. 

MUe Jane Kirsch, de l'Opéra, chantera la Mari 
setllaise et l'Hymne à Pallas Athené, poème syn>, 
phonique de Saint-Saéns. J 

Avec l'orchestre des Concerts Classiques, dirigé 
par M. Hasselmans, c'est un très bel ensemble qui' 
sera donné pour une belle œuvre. 

LES SPORJS 
NATATION 

CHAMPIONNAT BU L5TTOP.AS. 
DES 109 METRES 

Ce matin, â 9 heures, aura Heu, dans l'établisse-
ment de bains du Petit PaviHon, le championnat 
du Littoral des 1C0 mètres. Sont engagés : 

»• catégorie : Cuonio, R. C. M.; Albenols, R. C. M.j 
Berglun, O. M. 

Débutants : Salduccl, R. C. M. ; Coupln R. C. M-ï 
Gulchard. 

Les fonctions de starter seront tenues par M. Mar. 
tin, du P. C.; et celles de juge, par M. Février, du 
R. C. M. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Lotus, des Messageries Maritimes, oourv 

rier d'Egypte, est arrivé hier avec 262 passa-
gers. Aucun événement qui mérite d'être si-
gnalé n'a marqué la traversée du Lotus, dont 
la cargaison comprenait 1.S65 tonnes de mar-
chandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans le3 ports da' 

Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 13 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier italien Vlncenzino-Gulnta, 
venant de MazzareUa, avec 3S5 tonnes bitume; la 
voilier français Samplero, de Bastia avec 270 ton-
nes minerai; le Lotus, Messageries Maritimes, d'A-
lexandrie, avec 262 passagers et 1.965 tonnes céréa- s 
les, gomme, coton, sucre, peaux lin, divers; lJjj' 
Suzetle-/'Y£iissfne£, Compagnie Fralssinet, do New-', 
port, avec 2.800 tonnes charbon ; le Mont-Viso, 
Transports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 5.700 
tonnes maïs, peaux, laine, suif, tabac ; la Flajidre, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 79G tonnes cé-
réales, vin, divers, 0.031 moutons; le vapeur an-
glais Carmala, de Londres, avec 7.200 tonnes en 
transit; le Nivernais, Transports Maritimes, de Phi-
Uppeville, avec l passager, 1.130 tonnes vin. blé» 
peaux, minerai, 7.031 moutons, 300 bœufs. 

€0»fîvîïJWiCATI©M§ 
Syndicat des Slétaux. — Aujourd'hui, â 2 heu-

res 30. Conseil très urgent. Compte rendu finan-
cier. Questions diverses. 

Touriste» Marseillais. Rendez-vous des musi-
ciens, en casquettes, â 6 heures 45, au Gim& 
Lïçêe, ppur le concert. 

U. 



t 
Les Sêoêgalâis retari 

69 L'IOTOBOBILE OPMXTUE 

On petit détachement de troupes partait hier 
soir par un train de nuit. Les poilus casqués, 
le t flingue » à la bretelle, allaient en chan-
tant vers la gare. 

Un moment plus tard, les passants virent 
déboucher dans la rue de la Darse deux poi-
lus sénégalais, deux noirs, splendides dans 
leur capote « bleu revanche » et qui, inondés 
de sueur, les yeux agrandis d'angoisse, cou-
raient à perdre haleine, alourdis par le sac 
et le fusil. 

Le tram va partir, le train sera manqué et 
un train manqué en temps de guerre, c'est 
grave, très grave, c'est le Conseil de guerre. 

Soudain nos deux braves Sénégalais tom-
bent en arrêt devant une auto qui stationne 
devant la porte du Petit Provençal. 

— Y en a automoubile I Y en a automou-
bile 1 s'écrient nos deux retardataires. 

A qui est l'auto ? On s'informe. Un cercle 
de personnes s'est formé, pitoyable. Il est 
évident que si lo propriétaire de l'auto vou-
lait... 

On exhorte les Sénégalais à tenter une dé-
marche et l'un deux, le plus décidé, monte 
notre escalier. 

U est si touchant ce brave noir, il est telle-
ment ruisselant et angoissé I 

— Si nous manquons le train, c'est le Con-
seil de guerre. Si le missieu y veut nous con-
duire la gare. 

Le « propriétaire » de l'auto a entendu. Un 
simple geste au « parlementaire » vingt secon-
des plus tard, nos deux braves poilus sont em-
portés dans la confortable voiture qui file en 
quatrième vitesse vers la gare, sous les ap-
plaudissements des spectateurs émus de voir 
comme avec un peu de bonne volonté tout 
s'arrange. 

Mais les bons noirs ne sauront jamais 
quelle est l'auto qui les a sauvés du Conseil 
de guerre et nous regrettons de ne pouvoir 
le dire — dame ! il y a la censure — car c'est 
tout à fait charmant et Inattendu. — N. 
■ i i -g^fea» ■ ■■■■ ■■ — — — i ....-î i 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Pierre Dravet, soldat au 52<> d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 21 juin 1916 à l'hôpital mixte d'Or-
léans, à l'âge de 23 ans. 

De M. Paul-Wilfrid Giera, soldat au 117» 
d'artillerie lourde, tombé au champ d'hon-
neur le 11 juillet 1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Jacques Troupel, caporal au 21° d'in-
fanterie coloniale, mort au champ d'honneur, 
le 1" juillet 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Charles Eloi, soldat au 22" d'infan-
terie coloniale, mort le 3 juillet 1916, des sui-
tes de ses blessures. 

De M. Justin Vague, mitrailleur au 312» d'in-
fanterie, mort poux la Patrie, le 23 juin 1916, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Auguste Clément, sous-lieutenant au 
. 312° d'infanterie, décoré de la Croix de 
^ guerre, mort pour la France, le 26 juin 1915, 

a l'âge de 34 ans. 
Le Petit. Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
lieu le lundi 3i juillet, dé 9 heures à 
& heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République. B, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2' canton (A a L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard de3 Dames, 68, paiera 
du numéro 601 à. 750 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 1,001 à 1.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera du 
•"' -numéro l.ooi à 1.5Q0 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 150 des 7" et 12* cantons. 

La perception du boulevard Tbéodore-ïburner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du S' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro i.001 à 1.500 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro l.OOi à 1.500 des 10* eç il* cantons. 

Les soldats blessés en promenade 
Les trois sorties organisées mardi, mer-

credi et vendredi par le Syndicat d'Initiative 
de Provence ont fort réjouis les convales-
cents des hôpitaux de Saint-Sébastien, de 
Saint-îoseph-de-l'Apparition, des Sénégalais, 
de l'Asile du Marin, de la rue d'Hozier, de 
l'hôpital du Levant, de Wulîran-Puget, des 
Dames de Sion, des Franciscaines, de la cli-
nique Bourdillon et de l'Anglo-France. Ces 
promenades au grand air dans les voitures 
que la Compagnie des Tramways met à la 

^disposition de l'Œuvre, permettent à nos 
rochers soldats de visiter notre ville et la 
1 banlieue. Le littoral avec ses perspectives 

sur la mer bleue charment les excursionnis-
tes qui sont toujours reçus avec la plus ex-
quise cordialité à l'Estaque par le Comité des 
Patrons pêcheurs et chez Monnier où un 
lunch copieux leur est offert par de généreux 
anonymes. 

Obsèques de braves 
Hier matin, ont eu lieu les obsèques du 

caporal Coquille et du soldat Tlxier Jean. 
Les honneurs funèbres ont été rendus par un 
officier représentant le général gouverneur 
et les délégués de la Pitié Suprême. Le cor-
billard portait l'écharpe tricolore de cette 
société ainsi que la couronne d'immortelles 
offerte à tous les militaires morts dans les 
hôpitaux de notre ville. 

Ponr le travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières de l'Industrie du 

Vêtement se réunira ce soir, à 3 heures 30, 
salle Peloutier, Bourse du Travail, en assem-
blée générale. 

Ordre du jour : compte rendu financier ; 
élection du Conseil ; questions diverses très 
importantes. Seules les syndiquées seront 
admises. 

Main-d'œuvre féminine 
ponr les travanx de la guerre 

M. le chef d'escadron Alnot et M. "Èousquet, 
directeur de l'Ecole pratique d'industrie, ont 
organisé dans cet établissement des ateliers 
d'apprentissage en vue de la formation de la 
main-d'oeuvre féminine, pour les travaux en 
série au tour et autres machines-outils. 

Les inscriptions sont reçues au siège de 
l'Ecole pratique, 2, rue du Rempart, tous les 
jours, de 9 heures à 11 heures. 

£ Le recrutement se fera de préférence par-f\ mi les veuves, femmes, filles et sœurs de 
mobilisés. 

©ans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône depuis 
le début de la guerre s'élève à 184.172 fr. 95. 

Les 6.263 francs de juillet ont été employés 
tomme suit : 

Réfugiés- serbes, 200 fr. ; envoi de vêtements 
dans les dépots, 800 tr. ; subvention a l'nôpltaï 
Saint-Sébastien, 500 fr, ; assistance aux départe-
ments envahis, 600 Ir. ; secours aux familles du 
personnel mobilisé et non commissionné, 1.558 fr. ; 
subvention à la fondation des convalescents PLa 
Jouvûne), 400 fr. ; aux Orphelins de la ffuerre, 
500 fr. ; Comité de secours aux prisonniers, 
100 fr. ; à l'Œuvre de rééducation des mutilés 
(mairie), 500 fr. ; secours divers, 55 tr. ; « Nos 

--i.- Soldats » permissionnaires sans famille et réfor-l'' més n» 2, 200 fr. ; veuves des utilitaires de la 
7 guerre. 200 fr. ; Vestiaire de deuil des orphelins 

« Ecole Edjar-Quinet », 100 fr. ; les Mutilés, 50 fr.; 
Comité National des P. T. T., 300 fr. ; Prisonniers 
russes, 200 fr. 

Chez les Dames du Marché central 
La 97* souscription recueillie par les Dames 

au Marché central, s'élève à 105 fr. 30 qui 
ont été répartis de la façon suivante : 

A M. le maire de Marseille, 25 fr. ; 80 fr. 
employés à l'achat de fruits distribués dans 
les hôpitaux ci-après : Les sœurs de l'Es-
pérance, plaine Saint-Michel ; rue Saint-Sa-
vourniff, rue de l'Abbé-de-l'Epée, place de 
l'Eplise-Saint-PieWe, Saint-Jean-du-Désext. et 
boulevard Saint-Charles. 

Paris, 29 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur l'ensemble du front en dehors d'une canon-
nade assez violente sur la rive droite de la Meuse, dans la région de 
la Chapelle-Sainte-Fine. 

e o anglais 
Létat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

29 Juillet, 22 heures. 
En dehors de quelques engagements locaux secondaires, et d'un feu d'artil-

lerie assez violent dû part et d'autre, il n'y a rien de très important à signaler 
aujourd'hui sur le iront de la Somme. 

Dans les autres parties du front britannique, activité habituelle des engins 
de tranchées. 

Une de nos patrouilles a pénétré dans les tranchées ennemies au puits 
14-bis, et a fait subir quelques pertes aux Allemands. 

L'ennemi a fait jouer une mine à Neuville-Saint-Vaast, et une autre au cra-
tère Hairpin, sans nous causer ni pertes ni dégâts. 

Nous avons détruit, hier, trois aéroplanes allemands, et avons vu un drachen 
ennemi tomber en flammes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 29 Juillet. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant 
Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

Paris, 29 Juillet. 
La Commission du Budget, dans sa séance 

du 29 juillet 1916, a nommé M. Bénazet, rap-
porteur du budget de la Guerre, pour les ser-
vices de Santé, en remplacement de M. André 
Hesse, désigné pour procéder au contrôle du 
matériel de la Marine de guerre. 

Paris, 29 Juillet. 
Aucun événement saillant n'a marqué la 

journée du 29 sur le front occidental. 
Dans le secteur anglais de la Somme, au 

cours de la nuit précédente, les Allemands, 
par deux fois, sont revenus furieusement 
à la charge contre le bois Delville, qu'à 
force de volonté nos alliés avaient achevé 
de leur enlever la veille, et où ils avaient 
pu se maintenir malgré deux violentes 
réactions de l'ennemi. 

Ces deux nouvelles contre-attaques ont 
eu le môme sort que les précédentes, elles 
ont échoué complètement, causant aux Al-
lemands les pertes les plus sévères. Le 
corps à corps s'est prolongé toute la jour-
née aux deux extrémités de la ligne d'atta-
que anglaise, en avant de Pozières et du 
bois Delville, où nos Alliés poursuivent 
leur progression, lente, mais ininterrom-
pue. 

Sur le front français de la Somme, sim-
ples actions épisodiques : deux reconnais-
sances allemandes, repoussées à l'ouest de 
Vermandovillers. A signaler encore, dans 
la région de Verdun, une attaque ennemie 
de nuit, avortée à la cote 304, puis sur la 
rive droite de la Meuse, dans le ravin au 
sud de Fleury. Deux tentatives contre un 
ouvrage fortifié menées avec d'assez gros 
effectifs, et repoussées avec de fortes per-
tes. 

lin même temps, nos troupes gagnaient 
du terrain aux abords de Thiaumont et de 
Fleury. 

Par cette succession d'actions locales, 
nous continuons donc à harceler l'adver-
saire dans ce secteur, lui imposant notre 
constante pression, et améliorant sans 
cesse nos lignes par des progrès de détail. 

Au total, situation d'attente commandée 
par la méthode de travail lente et prudente 
que notre état-major entend suivre pour 
mener a bien les opérations sur notre 
front ^^^.^.j. 

L'Âltomagne prépara 
une nouvalla attaqua sur Verdun 

Schaffhouse, 29 Juillet. 
Le correspondant à Berlin de l'Agence 

américaine Associated Press télégraphie 
de Verdun : « Tandis que les Anglais et 
les Français poursuivent leur offensive de 
la Somme, l'Allemagne prépare près de 
Verdun une nouvelle avance et n'attend 
pour marcher que les ordres du grand 
quartier général. » 

Les opérations de la semaine 
Le Havre, 29 Juillet. 

L'état-ma]or belge fait le communiqué heb-
domadaire suivant des opérations du 22 au 
29 juillet : 

Au cours de la semaine écoulée, il n'y a 
guère eu tllo lutte d'artillerie irrtenea sur Se 
front de l'armée belge. L'ennemi a bombarda 
assez faiblement nos postée avancés, ainsi 
que les ruines do Ramscapslle et de Noord-
schote. 

Nos batteries ont combattu efficacement les 
batteries allemandes, et ont exécuté de3 tirs 
de destruction sur certaines d'entre elles. 

L'intensité du feu a été sensiblement plus 
grande dans la secteur Stoenstraete-Boesin-
ghe, où tes batteries lourdes et l'artilierie de 
tranchée ont procédé à des tirs de destruc-
tion réussis sur les organisations défensives 
ennemies. 

Lâ lâl-DWRE AGRICOLE 
L'utilisation des convalescents et des 

infirmiers. 
Paris, 29 Juillet. 

Le sous-secrétaire d'Etat du service de santé 
militaire vient d'adresser à MM, les direc-
teurs de santé des régions les ordres suivants 
relatifs à l'utilisation de la main-d'œuvre 
agricole ; 

A différentes reprises, J'ai attiré votre attention 
»ur l'intérêt national 4ui s'attache à augmenter le 
plus possible la main-d'œuvre agricole, de façon à 
accroître l'étendue et le rendement des terres cul-

A l'heure actuelle, la levée prochains des mois-
sons exige impérieusement q;ue toutes les forces 
libres soient employées pour faire la récolte. 

En conséquence, prenez sans délai les disposi-
tions suivantes : 

1" Les infirmiers cultivateurs en service dans les 
hôpitaux militaires, auxiliaires, complémentaires et 
bénévoles, recevront le plus largement possible des 
permissions de moissons. Les infirmiers non cul-
Uvateurs seront mis par éautpes à la disposition 
des maires des communes avoisinant la formation 
sanitaire, même s'il ne peuvent, en raison du ser-
vice, consacrer au travail ç-u'un certain nombre 
d'heures de la tournée. 

Vous rendrez compte au général commandant la 
région des disponibilités p.ue vous pourrez ainsi 
dégager. 

Il reste bien entendu que ces infirmiers pourront 
rejoindre leur formation en cas de besoin dans le 
plus bref délai. 

2" Les blessés des centres et dépôts de physiothé-
rapie doivent, d'après mes précédentes Instructions, 
participer aux travaux agricoles. -Vous devez pré-
sentement utiliser pour la moisson ces militaires 
dans la plus large proportion 

3" Il en est de même des militaires convalescents 
hébergés dans les établissements do l'Œuvre des 
convalescents. 

J'insiste sur la nécessité qui s'attache à ce que 
les prescriptions qui précèdent soient réalisées lé 
plus rapidement possible. 

La défense nationale est faite de tous les efforts, 
si minimes soient-ils. Groupez donc pour la mois-
son tout ce dont vous pourrez disposer, tant en 
blessés, qu'infirmiers. 

A cet égard, Je vous laisse toute Intitlative, pour 
appliquer non pas dans la lettre même, mais dans 
leur esprit, les présentes Instructions. 

JUSTIN GODARD. 

ei mm w 

Le maréchal des logis Maquart de 
Terline, dépourvu de munitions 

fonce sur un .Albatros et 
tombe avec lui. 

Paris, 29 Juillet 
Quelque chose de très beau, de très noble, 

vient d'être fait. Un de ces actes d'héroïsme 
surhumain, devant lesquels nos bouebes res-
tent muettes, nos cœurs pleins d'admiration. 

Le 27 juillet 1916, à 4 heures du matin, un 
Albatros passait les lignes à très grande hau-
teur et filait dans la direction de Châlons. 11 
est immédiatement signalé. A quelques kilo-
mètres de la ville, une vigoureuse et précise 
canonnade obligeait Arminus (c'est ainsi 
nomme à Châlons ce visiteur presque quoti-
dien) à rebrousser chemin précipitamment 
et à remettre le cap sur son port d'attache. 
Pendant ce temps, falarme donnée avait mis 
en émoi le petit camp où les Nieuport de 
chasse sommeillaient encore sous leurs toiles 
légères. 

En quelques minutes, les moteurs ronflaient 
et trois des chasseurs les plus vaillants esca-
ladaient les cieux, dans la brume matinale. 
Le Boche avait à peine fait demi-tour qu'il les 
avait à ses trousses, bien décidés à en finir 
avec lui. Depuis trop longtemps cet auda-
cieux personnage, toujours le même, bien 
reconnaissable à sa haute stature, venait pro-
mener dans nos lignes son indiscrétion dan-
gereuse et semblait les narguer. Cette fois, 
c'est la bataille. Chacun se prépare. 

La poursuite commença, rapide, entre 
3.000 et 4.000 mètres. Il fallait se dépêcher, le 
Boche n'était, à vol d'oiseau, qu'à une quin-
zaine de kilomètres de ses lignes. A la vitesse 
qu'atteignent aujourd'hui les avions, qu'est-ce 
que cela représente ? Dix minutes au plus. 
U fallait donc, en dix minutes le rejoindre, 
le gagner de vitesse, le survoler, l'encercler 
si possible, pour l'empêcher de fuir et tout 
au moins i'obliger à atterrir chez nous. 

Plus rapides, les Nieuport gagnaient visi-
blement. Bientôt la distance de combat fut 
atteinte et à 120 kilomètres à l'heure, les mi-
trailleuses se mirent à' crépiter. 

Les trois Français, l'un aans le dos, les au-
tres sur les bancs, semblaient visiblement 
attirés dans le sillage du fuyard. Peu à peu 
la distance tombait et bientôt ce ne fut Uus 
qu'à quelques mètres que les adversaires se 
fusillaient. Comme un tourbillon montant, des-
cendant, . voletant, virant, se cabrant brus-
quement, les quatre oiseaux humains sau-
tillaient, les rayons dorés du soleil matinal 
faisant un quadrille de la mort- fantastique! 

De leur camp, de leurs cantonnements, de 
leurs baraques en planches, de leurs cagnas 
de leurs abris au creux des collines et des 
tranchées même en vue, tous les poilus sor-
tent en hâte et, le nez en l'air, suivent 
anxieusement les péripéties de cette lutte à 
10.000 pieds dans l'azur. 

Les bandes succèdent au bandes. Fusillé à 
bout portant, de haut en bas, en haut, de 
droite à gauche, non atteint sans doute par 
miracle dans ses œuvres vives, il ne veut 
pas s'abattre. Rivé à sa mitrailleuse, tandis 
que son pilote force de vitesse, l'ober-lieut-
nant observateur tire sans répit sur le Fran-
çais le plus proche. La distance diminue. 
Dans un instant, les tranchées seront at-
teintes et déjà les quatre avions survolent 
les premiers boyaux. 

Voici déjà Minaucourt et la cote 180 et, tout 
près, la fameuse Main de Massiges, les tran-
chées boches, le terrain ennemi, le salut. Les 
munitions s'épuisent. On perd du temps à 
recharger les pièces. On est énervé, surexcité 
d'une résolution terrible. 

C'est alors que se passe la chose sublime 
de ces deux dernières minutes, sentant fen-
nemi près de leur échapper, leur bandes ter-
minées, n'ayant plus le loisir d'en mettre de 
nouvelles, les trois Français ont pris une dé-
cision implacable. D'un commun accord, tous 
les trois manœuvrent le gouvernail tout au-
tour du Boche. 

Les avions descendent alors dans l'espace 
de quelques secondes, le temps d'un éclair, 
les péripéties se succèdent. Les avions sont 
si près les uns des autres qu'on les dirait, 
d'en bas, entraînés dans la même tempête, 
bord à bord, bousculés terriblement, ballotés 
dans leur propre remous. Deux des Français 
entrent en collision. Un choc, un craque-
ment. C'est fini pour eux deux. Déséquili-
brés, les deux oiseaux chavirent, dégringo-
lent, tombent en spirale, en feuilles mortes, 
et vont atterrir sans dommage, comme on 
l'a. su dans la suite, à quelques kilomètres 
en arrière. 

Restaient face à face Y Albatros chargé de 
deux passagers et le Nieuport, piloté par le 
maréchal des logis Maquart de Terline, 24 

, axis. anoUsij cuirassier, héros, héros modeste 

autant qu'habile et audacieux, dedx fois cité 
pour de nombreux exploits et, depuis quel-
ques jours, décoré de la Médaille militaire 
pour avoir abattu un Fokker. Digne émule 
des Guynemer, des Nungesser et des Chaput, 
sur les traces desquels il volait à grands 
coups d'aile. La veille il avait, devant ses ca-
marades, et sans fanfaronnade, dit simple-
ment : Si ma mitrailleuse s'enraye, je rentijfc 
dans les Boches, et, parmi ces jeunes gens,' 
où l'héroïsme est monnaie courante, cette 
folie n'avait pas paru vantardise. 

Le voilà donc à l'épreuve. Maintenant, pour 
ces cœurs haut places, les mots enferment et 
emportent l'acte avec eux. Sous1 lui, à 20 mè-
tres à peine, le Boche fuit à tire d'ailes. Sa 
mitrailleuse est muette. Il est trop tard pour 
songer à arrêter la fuite éperdue de l'adver-
saire. Le Boche va s'échapper. Le Français 
voit le géant aux cheveux roux qui braque 
sur lui une petite gueule noire s'où sortent 
de courtes flammes, et qui menace de le fu-
siller à bout portant. Il voit ses deux camara-
des blessés, tourbillonner et tomber. Il reste 
seul devant l'ennemi. 

Alors, sans hésiter, dans un élan de froide 
résolution et d'héroïque folie, Maquart de 
Terline, visant le gouvernail de l'Albatros, 
pique subitement et entre dans le Boche. Que 
se passa-t-il alors 7 

Nul ne le sait exactement Le Boche, ter-
rifié de voir fondre sur lui la mort inévita-
ble, a-t-11 fait un brusque mouvement en dé-
plaçant son appareil 7 Le choc a lieu, ter-
rible, inévitable. Un craquement. C'est la 
*tmte fatale. Accrochés l'un à l'autre, les 

■aux oiseaux tombent maintenant. Puis, les 
deux avions se séparent, comme, si, après 
une mutuelle étreinte, le Français voulait fi-
nir seul. 

Ceux qui suivent à la lorgnette l'horrible 
drame, peuvent apercevoir quelque chose 
d'encore vivant, qui se dresse dans des dé-
bris. Plus rapides à mesure qu'elles appro-
chent du sol, les doux masses vont s'abattre 
à 100 mètres l'une de l'autre, dans la tourbe 
tranquille. 

Comme des fous, tous les spectateurs se 
sont préoipités en criant devant ces débris 
tragiques et ces cadavres disloqués. 

Tous les poilus qui s'y connaissent en cou-
rage, se découvrent, car ils comprennent 
qu'ils sont devant quelqu'un de grand et de-
vant quelque chose de beau. Voilà ce qu'a 
fait le maréchal des logis Maquart de Terline, 
que tous ses camarades pleurent et envient. 

TRENTE-DEUX BOMBES 
NI VICTIMES, NI DEGATS 

Londres, 29 Juillet. 
Un communiqué officiel donne les détails 

suivants sur le raid aérien à la côte orien-
tale anglaise : 

Entre minuit et une heure trente, ce ma-
tin, trois dirigeables ont lancé 32 bombes 
sans faire aucun dégât matériel. II n'y a eu 
ni blessés, ni tués. De nombreuses autres 
bombes seraient tombées en mer. 

A un endroit, les canons anti-avions qui 
étaient en action, ont réussi à chasser les 
dirigeables de leur objectif. 

Les dirigeables paraissent avoir été sé-
rieusement entraves par le brouillard. 

La Réhabilitation au front 
Limoges, 29 Juillet. 

La France Militaire dit que tout militaire 
peut solliciter, par la voie hiérarchique, son 
renvoi au front pour racheter sa faute, mais 
il n'est donné satisfaction à la demande que 
si l'autorité militaire compétente juge pos-
sible de suspendre l'exécution de la peine, et 
si l'intéressé est apte à faire campagne. D'au-
tre part, aux termes de la loi du 4 avril 1915, 
la réhabilitation n'est de droit pour les titu-
laires de la Croix de guerre, que lorsque le 
militaire a été condamné uniquement pour 
infraction militaire. Dans les autres cas, c'est 
à la Cour d'appel qu'il appartient de décider 
si la réhabilitation peut être accordée. 

• DEOX~ÂNS^APRÈS 
Londres, 29 Juillet. 

Le Times rappelle que c'est le 29 juillet 
19U, que la flotte anglaise partit de Portland 
pour sa station de combat dans la mer du 
Nord. Cette mesure de précaution surprit 
l'Allemagne et l'obligea peut-être à modifier 
son plan. 

Ls gouvernement aimais à El Mm 
Athènes, 29 Juillet, 

Le gouvernement et le Sénat albanais se 
sont installés à El Bassan. Les séances du 
Conseil sont présidées par Akif pacha. 

Le recrutement général et obligatoire, im-
posé par les Autrichiens, soulève un vif mé-
contentement en Albanie. 

On signale des manifestations de caractère 
révolutionnaire. 

On poste-froÉère allemand déserts 
Rotterdam, 29 Juillet. 

On télégraphie d'Qverslag qu'un' poste de 
garde, composé de onze hommes, a franchi, 
hier, en groupe, la frontière hollandaise et a 
déserté. Hier, à Eindboven, un sous-offleier 
allemand a été amené au bureau de la 
Place. Il avait franchi la frontière à Budel. 
Il avait la Crois de fer qui lui avait été 
décernée pour sa courageuse conduite lors 
d'une attaque en Alsace. 

Le Tunnel sous la Manche 
La réalisation de ce projet 

est nécessaire 
Londres, 29 Juillet. 

Le groupe des parlementaires intéressés à 
l'entreprise de construction d'un tunnel sous 
la Manche, a donné, hier soir, un banquet 
auquel participaient, outre les parlementaires 
intéressés, de nombreuses personnalités de 
la presse et des chemins de fer français. 

Le président du groupe, M. Fell, député, a 
souhaité la bienvenue à M. Yves Guyot, aux 
Français et aux autres personnalités étran-
gères. Il a fait valoir que l'opposition bri-
tannique de naguère disparaissait. Aujour-
d'hui, a-t-il dit, on compte 150 membres du 
Parlement anglais qui font partie du groupe 
de la construction du tunnel sous la Man-
che. 

La guerre ayant démontré la nécessité de 
ce tunnel, le moment est opportun de re-
commander ce projet, de telle sorte que les 
travaux puissent commencer dès que la 
guerre sera terminée. La France est unanime 
à demander la réalisation de ce projet L'ab-
sence de tunnel est un des principaux obs-
tacles opposés aux résolutions formulées 
dans la conférence économique de Paris. 

L'Italie demande que si on ne perce pas 
ce tunnel, on établisse au moins un système 
de bac pour la traversée de la Manche. 

Les conséquences du percement du tunnel 
seraient incalculables pour l'Angleterre, la 
France et le reste du continent. 

M. Yves Guyot a répondu en Insistant sur 
l'importance du tunnel, que toute la France 
réclame comme elle a réclamé le percement 
du canal de Suez et du canal de Panama. 

Divers parlementaires anglais ont parlé 
également en faveur du tunnel. 

ienaces allemandes m Espagne 
Londres, 29 Juillet. 

Le correspondant du Times à Madrid rap-
porte une histoire d'une incontestable authen-
ticité, révélant la manière de procéder de 
l'empereur Guillaume vis-à-vis de certains ca-
tholiques espagnols. 

L'adresse des catholiques espagnols à la 
Belgique causa un très vif mécontentement à 
l'ambassade d'Allemagne à Madrid et à Ber-
lin. 

Quelque temps avant qu'on en ait connu lé 
texte, des agents allemands en Espagne atta-
quèrent le projet dans la presse, et s'efforcè-
rent d'intimider les signataires. 

Les membres d'une famille de la hàute aris-
tocratie espagnole, qui possèdent une grande 
propriété en Belgique, reçurent de l'empereur 
Guillaume, par un intermédiaire très haut 
placé, une lettre qui les obligea dans la suite 
a retirer leurs signatures de l'adresse. 

L'empereur Guillaume leur faisait savoir 
que, s'ils mettaient leurs signatures au bas 
de l'adresse, les vieux arbres de leur parc en 
Belgique seraient abattus, et qna < les plus 
brutales troupes de l'armée allemande se-
raient cantonnées dans leur château avec mis-
sion d'abîmer ou de détruire le mobilier. » 

Apcrès beaucoup d'hésitation,les membres de 
cette famille s'abstinrent de joindra leurs 
noms dans l'adresse des catholiques. 

Il MRS pi» 
In 

Grande Victoire É général Letchltzky 
Pétrograde, 29 Juillet 

Selon les derniers rapports, l'armée 
du général BroU3siloff a repoussé l'en-
nemi sur tout le front du chemin de fer 
Kovel-Bodjiski jusqu'à Brody. Elle a 
capturé en tout 400 officiers, 20.000 sol-
dats et 55 canons. 

On annonce une grande victoire du 
général Letchitzky, dans la direction de 
Stanislavofi. 

Les Âuîrieliiens se retirent 
derrière le Stockhoâ 

Genève, 29 Juillet 
Les journaux de Vienne annoncent que, 

entre là Turja et la voie ferrée Roxo-Kovel, 
les troupes autrichiennes qui combattaient 
encore en avant du Stockhod, ont été ra-
menées derrière le fleuve. 

Pétrograde, 29 Juillet. 
Le grand état-major fait, cet après-midi, 

le communiqué officiel suivant i 
FRONT OCCIDENTAL. — Le 28 juillet, une 

de nos escadrilles, comprenant 10 avions, a 
opéré un raid réussi eur Baranovitchi. Elle 
a jeté des bombes sur les bâtiments de la 
gara et le matériel roulant et a déterminé 
plusieurs incendies. 

Au iford du lac Miadziol, le lieutenant 
Tomson, sur appareil Nieuport, a pris en 
chassa un albatros ennemi qui avait survolé 
le bourg de Voudalaff. Il l'y poursuivit jus-
qu'au bourg de Kobyiinki, où l'albatros a dis-
paru dans la direction du Nord-Ouest, Tom-
sort a mitraillé un camp ennemi pris de l'aé-
dromo de Kobylinki, et est rentré indemne 
dans nos lignes. 

L'armée du général Broussiloff, ayant pris 
l'offensive, a rejeté l'ennemi sur tout le front, 
depuis la chemin de fer de Kovél à Rojit-
schie, jusqu'à la ville de Brody, qu'elle a en-
levée. 

Par UKD attaque impétueuse, les troupes du 
général Letchitsky ont refoulé l'ennemi dans 
la direction de Sîanislavoff, au sud du Dnies-
ter, faisant des prisonniers ot un butin que 
noue dénombrons. 

La vaillante division du Caucase a chargé 
ot enlevé lezarzani, sur la route de Tlou-
matche. 

Selon des rapports complémentaires, la 
chiffre total des prisonniers faits lo 28 juil-
let sa monte à 400 officiers et 20.000 soldats. 
Mous avons pris 55 canons, des mitrailleuses 
et un grand butin encore non dénombré. 

FROtVf D'il"CÀOÔA'ë-Ë,—' Notre avança dans 
les directions de Sivas et Harput continua. 
Nous avons tait des prisonniers dans la di-
rection de Mceeaui. 

Les Turcs, pendant ta nuit du 27 juillet, 
ont lancà de furieuses attaques sur l'aile 
droite d'un de ncs détacliements, mais Ils ont 
été repoussés par uns fougueuse oonfre-atfa-
que de nos tirailleurs géorgiens. L'ennemi 
s'est replié en désordre, en abandonnant des 
armes et des munitions. 

ommest les Eusses ont pris Bref 
Pétrograde, 29 Juillet 

Selon des rapports complémentaires, Brody 
a été pris sans préparation d'artillerie, exclu-
sivement grâce à l'élan irrésistible de l'in-
fanterie russe, encouragée par ses succès pré-
cédent^. 

L'offensive impétueuse russe contre Brody 
a été si inopinée, que les Austro-Allemands 
n'ont pas pu évacuer à temps leurs énormes 
dépots de munitions et da vivres qu'ils ont 
dû en partie anéantir et en partie abandon-
ner aux Busses. 

L'état-major d'une armée autrichienne se 
trouvait à Brody, qui était en outre le point 
de Jonction des armées de Linsingen et de 
Boehm-Ermolli. 

Quatre-ving-deux kilomètres séparent Brody 
de Lvofî, mais cette distance présente un 
terrain très accidenté, puissamment organisé 
et miné, aussi une lutte acharnée et sanglante 
y est prévue 

Les Russes, en occupant Brody et en pro-

fressent à l'ouest de Loutsk, ont inodifi'ê 
eureusement la partie de leur front qui va 

de Loutsk dans la direction de Tarnopol. 
L'armée du général Sakaroff a pu occuper 

à temps un front rectihgne sur la partie sud 
de ses positions. Actuellement, depuis la 
chaussée de Vladimirvolhynsk jusqu'à Tarno-
pol, le front. russe forme une ligne droite 
idéale. Il ne peut être nulle part menacé par 
l'ennemi, et est très favorable pour le déve-
loppement d'une offensive ultérieure russe. 

Quant à la nouvelle rupture du front enne-
mi dans la région de Loutsk, signalée dans 
le communiqué d'hier, il s'agit en réalité d'une 
rupture du front Vladimirvolhynsk, au sud 
du bourg de Kisseline sur la chaussée de 
Vladimirvolhynsk. 

Ce nouveau succès crée une menace pour 
Kovel, non seulement du côté de Stockhold, 
où opère l'armée du général ruesse Lessh, 
mais aussi au sud, où les troupes russes qui 
ont rompu le front de l'aile draite de Linsin-
gen font un grand saillant. 

Hier soir, de nombreuses manifestations 
populaires ont eu lieu en ville, à l'occasion 
des nouveaux succès des troupes russes. 

Une déclaration du Ministre 
de la Guerre de Russie 

Nous avons des hommes et des muni-
tions, nous aurons la victoire 

Paris, 29 Juillet 
Le correspondant particulier du Temps, de 

Pétrograde, télégraphie que le général Chou-
vaief, ministre de la Guerre de Russie, a 
fait au Rousskoié Sl-ovo les déclarations sui-
vantes : 

Sur la question des munitions, on ne peut 
pas comparer la' quantité de munitions qui 
était à notre disposition, il y a un an et celle 
dont nous pouvons disposer aujourd'hui. 

Cependant, ne disons pas que le nombre en 
est suffisant, car plus nous augmenterons 
notre production, mieux cela vaudra ; ne 
nous endormons pas sur nos lauriers, conti 
nuons à progresser dans cette voie, sans 
jamais nous satisfaire des résultats obtenus. 

Nous venons de convoquer à nouveau un 
très important contingent d'hommes. Notre 
but est de posséder en permanence à l'inté-
rieur du pays des réserves nombreuses. Nous 
voulons de plus que les soldats envoyés sur 
le front aient une instruction militaire com-
plète et pour cela qu'ils aient passé plusieurs 
mois dans les dépôts. » 

Interrogé sur les perspectives de la guerre 
le général a répondu : 

La rupture de l'équilibre entre les adver-
saires s est .Droduita maintenant ; nos .enne 

mis le sentent comme nous. Les ressource» 
de l'Allemagne en approvisionnements com-
me en hommes diminuent. L'initiative des 
opérations a passé entièrement aux maina 
des Alliés, qui voient avec enthousiasma 
leurs troupes progresser au fur et à mesure* 
que la dépression gagne les armées austro-
àlleman<ie3. 

Mais notre ennemi est encore assez fort 
pour se défendre, s'il n'a plus le loisir d'atta-
quer, et il faudra des mois encore avant que 
les succès partiels des coalisés se transfor-
ment en une victoire décisive 

Parlementaires japonais à rétrograde 
Pétrograde, 89 Juillet. 

Une délégation parlementaire Japonaise a?-* 
rivera à Pétrograde dans le courant du mois 
d'août. 

La f osre de MîjgiS-^ovjQrod 
Pétrograde, 29 Juillet. 

La grande foire .annuelle de Nijni-Novgoroct 
est ouverte. Elle promet d'être très anjmée. 

Ooniroilpé effielsî italien 
P.ome, 29 Juillet 

Le commandement suprême fait le commit 
niquô officiel suivant : 

Dans la vallée do l'Astico, pendant la nuiî 
du 28 juillet, l'ennemi a renouvelé sa tenta-
tive de surprise contre nos positions du Mont» 
Cïmone. Il a été prompfement repoussé. 

Pendant la journée d'hier, activité de Par. 
tillerie ennemie contra les habitations dans 
le bassin d'Asiago et contre la ligno Spera-
Strigno. 

Dans la vallée do Sugana on signale quel* 
ques incendies. 

Dans la vallée de Travignolo, malgré la 
mauvais temps, nos troupes ont réalisé de 
nouveaux progrès sur les pentes du Colori-
con, vers la petite vallée de Ceraniana ; elles 
ont repoussé deux contre-attaques de l'adver-
saire. 

Sur l'isonzo, duels d'artillerie. Celle de l'en-
nemi a lancé quelques obus sur des habita-
tions à l'ouest da Goritzia. 

Sur le Carso, une escadrille da nos avions) 
a bombardé les campements et les parcs de 
la zona Oppacchi-Asella, Des avions ennemis 
qui étaient Intervenus dans l'action ont étà 
attaqués et obligés de prendre la fuite ; l'un 
deux est tombé à terre et a pris feu. 

On signala l'emploi toujours plus étendu da 
projectiles explosibles par l'ennemi. 

Signe ) OADORNA. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 29 Juillet. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la MédaiSe militaire : 

Légion d'honneur. — Pour officier : Lenoir, ciiet 
de bataillon do réserve au 291» d'inlanterie ; Aubry. 
chef de bataillon au 347° d'inlanterie; Marienyal, 
cnef.de bataillon au S47o d'infanterie; Martin, chet 
de bataillon au 320° d'infanterie; Repelln, cbel 
d'escadron breveté au 17» d'artillerie. 

Pour cbevalier : Koux, sous-lieutenant d© réssrve 
au 358a d'infanterie; B-'lix, lieutenant temporaire 
au 105» territorial d'Infanterie; Dubost, sous-lieu-
tenant de réserve temporaire au 16» d'infanterie*-
Serée-Cardarcou, sous-lieutenant au 11* d'infante-
rie; Bascunana, lieutenant à un poste de défense 
contre aéronefs; Reniât, capitaine de réserve tem-
poraire au 52» d'infanterie; Gérenger, sous-lieuta-
nant de réserve au 311» d'infanterie. 

Une lote des Etats-lis à i'ângleterra 
La mise à l'index des maisons améri-

caines trafiquant avec l'Allemagne 
Londres, 29 Jujlîet. 

On mande de Washington que la protesta-' 
tion du gouvernement des Etats-Unis contra' 
la Liste noire britannique, a été câblée à Lon-
dres mercredi et que le texte en sera publié 
lundi. La note américaine ne réclame pas 
contre l'action du gouvernement britannique 
au point de vue légal ; mais elle prétend quei 
la Liste noire entrave l'exécution des con-
trats existants et qu'elle équivaut au boy* 
cottage du commerce américain. 

On croit généralement que la protestation 
fera l'effet d'une soupape de sûreté en susci-
tant une période de controverse assez lon-
gue. Cependant, le New-York Herald annonce 
que M. Walter Hines Page, ambassadeur 
d'Amérique à Londres, a reçu ordre d'obte* 
nir une réponse prompte et précise aux récla-
mations des Etats-Unis. 

A ce sujet, le New-York Herald argumente 
contre la diplomatie de "principes de Was-
hington : « Un coup porté actuellement à 
la Grande-Bertagne atteindrait également les 
Alliés et les neutres d'Europe et nous atti-
rerait pour l'avenir leur ressentiment cî 
lenr Inimitié. » 

Après avoir fait remarquer que cette aues-< 
tion commerciale se résoudra probablement 
d'elle-même, le Herald continue : « Le droit 
de la Grande-Bretagne de boycotter ceux da 
ses nationaux qui feraient du commerce avec, 
des firmes ennemies où qu'elles soient éta< 
blies, ne peut être mis en question. Ce serait 
une folie de la part du gouvernement améri-
cain d'insister plus aue de raison pour arri«i 

ver à un arrangement » 

Le M il ïimmm a failli se noyer 
Copenhague, 29 Juillet. 

Hier après-midi, le roi se promenait seul 
dans un petit bateau à voile, le long de la 
côte de Marselisborg, près d'Aarrhus. 

Une saute de vent fit chavirer le bateais 
la quille en l'air ; mais le roi réussit à re-
monter sur le bateau ainsi retourné. Oa 
aperçut l'incident du rivage et l'on vint au 
secours du roi, qui fut ramené sain et sauf, 
après qu'il eut séjourné assez longtennp8 
dans l'eau. 

ES 
AVIS DE DECES 

M- veuve Auguste Clérissy, née Peyrelade Î 
M0* Paule Clérissy et M. Fernand Clérissy, sea 
enfants ; M™ Camison, née Clérissy, et M. C^« 
mison ; M. Eugène Clérissy ; M. et M™ Arats, 
Peyrelade ; M. et M™ Antonin Peyrelade s 
M. Arata et leurs familles ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Auguste CLERISSY 
Secrétaire de la rédaction du Petit Provençal 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
cousin et allié. ' 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui diman-< 
che, à 10 heures du matin, traverse de lai 
Serre, 25 (chemin du Roucas-Blanc, terminus; 
tramway. Joliette-boulevard Amédée-Autràn)* 

Pour la signature, 1, quai du Canal. 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. Il n'y é 

pas de lettre de faire part. 

Les membres du Syndicat de la Presse Mar-
seillaise sont priés d'assister aux obsèques det 
leur confrère M. Auguste CLERISSY, eecrén 
taire de la rédaction du Petit Provençal, qui 
auront lieu ce matin, à 10 heures, traversa 
de la Serre, 25 (.quartier du Roucas-Blanc, 
terminus du tramway du boulevard Autran)# 

M" veuve Joséphine Mandin, née Blanche, 
et sa famille font part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Toussaint MANDIN, boucher, décédé à! 
l'âge de 54 ans. rue Samatan, 20. Un avis ùltéf 
rieur fera connaître l'heure des obsèques. 

M"* veuve Mouren Laurent, née BarieUe f 
M. Mouren Albert ; les familles BarieUe, Vi< 
dal et Gimet ont la douleur de faire part aJ 
leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en laj 
personne de M. MOUREN Laurent, décéda 
dans sa 59» année, et les prient d'assister à' 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, 30 du courant, à 4 heures, 106, La 
Viste (banlieue de MarseillaL On ne reçoit 
nas de couronnes. 
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SiÉîe iiieiÉe Marselliaise 
Société Anonyme au Capital da 3G.250.QpO Ir. 

Siège social : 12, rue de la République 
MARSEILLE 

MM. les actionnaires sont informés que, sui-
vant décision du Conseil d'administration, lo 
coupon n° 76, représentant l'intérêt à 4 % l'an 
sur le capital, pour le premier semestre de 
l'année sociale 1915-1916, sera payé, déduction 
faite des impôts, à partir du mardi, 1" août 
prochain, à raison de : 

Fr. 9,60 par action nominative î 
« S,75 par action au porteur, 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 
Je Crédit, rue Paradis, n° 75 ; 

A PARIS : A la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit, rue Auber, n" 4 i 

A LYON : Chez MM. Saint-Olive, Cambefort 
et C", rue de la République, n» 13. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
I :— 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 3 heures, 
Vne Nuit de Noces, avec Mlle Sylviaux, Denaudys 
etc., etc., MM. Saint-Léon, Mathis, Marnier, etc. 
Prix d'été. En soirée, dernière de La Boite à Fursy. 
Prix des tournées Baret. Location ouvert*. Télé-
phone ! 9-fiô. 

PALAIS-DE-CKISTAL. — Aujourd'hui, programme 
Knsatlonnel en matinée et en soirée. Sur l'écran : 
Dlégo U contrebandier. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 heures : Mireille 
avec M. Lemalre; Mil© LoweUy, etc., etc. La Fille 
(lu Régiment, avec MM. Lemalre, Boudouresq.ua ; 
Mlle Poggi etc. Ce soir., à 9 heures, music-hall. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujourd'hui 
fjn matinée et soirée, deux dernières représenta-
tions de la troupe AdaiM dans Sacrifice. Partie de 
îoncert, 1 Ir. et 2 tr. les fauteuils, 0 fr. M le prome-
noir et les premières, 0 fr. 30 les galeries. Location 
Isuverte. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
feiédit avec Fatalité, avec les célèbres artistes Maria 
«acoblnl et Léda Gys. L'Ombre du passé, par Mme 
îîmmy Lynn. Vengeance de Cow-Boy, etc. La 
(tuerre sur tous .les fronts ; Helmer et son orches-
tre. Entrés, 0 fr. 30. On peut fumer. 

EDEN LHA-RUE (avant là Plage). — Aujourd'hui, 
Matinée de gala, Rénal, le plus jeune ténorino; 
ramtisant Vlctorlus, l'étoile Floriano, etc. Nouveau 

Tous nos COEÏPZ.ETS sur 
masure »veo eèsaysge et de-
vants incassables, 

PRIX UNIQUE 
a l'Inouï Tailler j 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, CSTTE, BP?ZJgR8 
MOHTPELLIEtî. SAIMT-ETIENNE, GRËMÛBLB 

prix des places : premières 0 fr. ISO; fécondes, 
0 fr. 40. 

EDEN-CONCERT LA FORET (rue Abbé-Oe-'IE-
pôe, 159). — Aujourd'hui, soirée de gala à 9 h. pré-
cises, avec une troupe superbe. Premières, 0 îr. 60; 
secondes, 0 fr. 40. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Key. Entrée, 0 fr. SO. 

ARTISTIC-CINEMA. — Francesca Bertlnl dans 
Mon petit Bébé ; Le Soupçon d'un Fils, et«. Tous 
les Jours, matinée et soirée. Salle aérée. 

Les îmi sulfureuses 
de Camoins-fes-Bains 

On va souvent chercher bien loin ce qu'on 
a sous La main. Ainsi, nous avons, à Mar-
seille, une station d'eau sulfureuse située 
dans le plus joli coin de notre banlieue et 
où viennent se guérir beaucoup de nos con-
citoyens que leurs occupations retiennent en 
ville ou qui reculent devant la dépense d'un 
déplacement coûteux. 

Cette station, qui data de 1485, est celle de 
Camoins-les-Bains. 

Cinq sources sulfureuses captées avec le 
plus grand soin déversent leurs eaux dans 
les cabines qui entourent l'atrium des bains 
et le surplus des 400.000 litres quotidiens ali-
mente la fraîche cascade placée au centre 
du parc. 

Depuratives et décongestionnantes, les eaux 
de Camoins-les-Bains stimulent la peau et les 
muqueuses ; sous leur influence, la nutrition 
ét l'assimilation- deviennent plus actives, l'ap-
pétit est excité, les urines augmentent. La 

circulation s'accélère ; le sommeil devient 
meilleur et le calme qu'elles procurent donne 
aux malades un remontement général. 

Elles s'adressent spécialement aux arthri-
tiques, aux herpétiques, aux rhumatisants, 
dont le sang a besoin d'être débarrassé de ses 
impuretés. 

Les dartres, les eczémas suintants ou secs, 
squammeux ou pupuleux y trouvent, dès les 
premiers jours du traitement, une amélio-
ration manifeste. Les placards eczémateux 
blanchissent. L'ôpaississement du dernier di-
minue et le prurit cesse. La guérison est ob-
tenue à la première saison. 

L'acné ou couperose est traité avec succès 
à Camolns-les-Rains, ainsi que les manifesta-
tions tertiaires de la syphilis. 

Il est regrettable que toute cette eau mer-
veilleuse, qui se perd, ne soit pas mise en bou-
teilles et vendue chez les pharmaciens ce 
qui se fera probablement après la guerre. 
Prises en boisson, les eaux de Camoins-les-
Bains compléteront à domicile la cure faite 
dans les élégantes cabines de l'Etablissement 
et cela rendra un grand service en hiver à 
notre population. 

Œuvre des Nourrissons . 
82* liste de souscription (2» trimestre 1916) : 
M. et Mme Galula Jules, 10 fr. ; Mme Galulo M., 

10 fr.; Mlle Bolsselet, 10 fr. ; M. Doumergue, 10 fr.; 
Mme Cadenat, 10 fr. ; M. Guillot, 10 fr. ; Mme Estler 
Nicolas, 20 fr.; Mme Grobet L., 25 ir.; Mme Mt-
Ihaud Paul, 10 fr.,- MM. Turcat et Gaubert, 20 fr.; 
MM. André et Lleutder, 10 fr. ; Mmes Gassler, 10 fr. ; 
Morhange, 10 fr. ; Nathan Robert, 10 fr. ; Darboux, 
10 fr.; Puget Adolphe, 50 fr. ; Mlle Puget Andrée, 
25 fr.; Mlle Puget Marcelle, 25 tt.; Association des 
parents d'élèves des lycées, 100 fr.; Mme Chauvin, 
10 fr.; M. Gardalr, 100 fr.; Mmes Bouge, 10 fr.; 
Melffren, 10 fr.; Gueydan J., 10 fr.; Mlle Paggi, 
10 fr.; M. Abram. 10 ir.; Mme Abram Elisa. 10 fr.; 
M. Lalné, 10 fr. ; Mme Marx Paula, 10 fr.; M. et 
Mme Vasseur, 20 fr.; M. Bard, notaire, 50 fr.; 
M. Hauser Moïse, 10 fr.; M. Charrier, docteur, 10 fr.; 
Mme Bisoir, 20 fr. ; Mme Bloch Paul, 10 fr. ;, M. 
Rousset, 10 fr.; M. Bourgougnon, 10 fr.; Mlle Cha-
nal Anaïs, 10 fr. ; Mue Chanal Berthe, 10 fr. ; Mme 
Chanal Louis,. 10 fr.; M. Chanal Louis, 10 fr.; 
M. Vidal-Naquet, 20 fr.,- Mm© Vidal-Naquet A.,20 fr.; 
Mme Marguery Cécile, 10 fr.; Mme Dussaud, 20 fr.; 
Mm© Batard-Razelière, 10 fr.; M. Benêt, docteur,' 
10 fr.; MM. Estier frères, 25 fr.; Mme Desbief Paul, 
10 fr.; M. Vigo, 10 fr.; M. Laget, docteur,-10 fr.;.. 
M. Montus Paul, 10 fr. ; M. Lizière. 10 fr. ; M. De-
langlade; docteur, 20 fr. ; MM. Barlatier frères. 

tous les 2 ou 3 jours 
un seul QRAIfSdemLS 
au repas du soir régularise 
fonctions digestives. 

50 fr.; M. Llvon, docteur, 10 fr. ; Mme Hoswald, 
10 fr.; Mme Roman, 10 fr.; M. Pouyet Robert, 
50 fr.; Mme veuve Bonnefoy, 10 fr.; Mm© Wallach, 
5-fr.; Mil© Roumicux, 2 fr. ; Mm© Bressy, 2 fr.; 
M Rabattu, 5 fr. ; Mme Grouvelle, 5 fr.; Mm© 
Boyer, 3 fr.; Mm© Semadcni, 5 fr.; M. Foa Albert, 
5 fr.; Mme Bloch Armand. 5 fr.; M. d'Isengard, 
5 fr.; Mlle Hausser Marcelle, 2 fr. ; M. Hausor Ber-
nard 2 fr.; Mlle Carcassonne, 5 fr.; M. Abeille, 
docteur, 5 fr.; Mme Prat, 5 fr. ; Mil© Roustant 
Llly, 5 fr.; Mm© Hersent, 3 fr.; Mme veuve Cré-
micux Emile, 5 fr. ; Mme Léotard Jacques, 5 fr. ; 
Mlle Canquioin, 2 fr.; Mme Marguery Jean, 5 fr.; 
Mm© Crémieux Edouard, 5 fr. ; Mlle Macheneau, 
2 fr.; M. Mouriès S., 5 fr. ; Mme Emery, 1 fr.; Mme 
Cohen-I'ernand, 5 fr. Total : 1.284 fr. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, oos douches, 
massages,bains de oaoeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

Bourse t!a iarseiila du 28 Juillet 

3 % au Porteur, 54 10.— 5 % Certifie, 90 80; cou-
pures de 100 , 90 80; coupures de 500, 90 80.— Espa-
gne 4 %, coup, d© 240 peset. de rente, 99 20.— Ja-
pon 4 % 1905, 88 60 ; 4 % 1910, 84 30.—, Russie 4 1/2 % 
1909, 79 20.— Serbe 4 % amortissable 1895, 60.— Dette 
de Turqul© 4 %', 60 50.— Crédit Lyonnais, 1.214.— 
Panama, 114 50.— P.-L.-M., 1.163; jouissance, 660.— 
Ville do Paris 1871 3 % 375; 1876 4 %, 492; 1893 2 %, 
339; 1912 3 %, 237.— Foncières 1879 3 %, 467.— Fon-
cières 18S5 2 60 %, 368.— Communales 1899 2 60 %, 
351.— Communales 1906 3 %, 398 50.— Foncières 
1909 3 %, -221;— Communales 1912 3 %, 204 50.— 
BâuQue do l'Algérie, 2.900.— Société Marseillais© de 

Crédit, 513.— Société Nouvelle d'Embarcations de 
Servitude, 811.— Compagnie de Navigation Mixte, 
366.— Raffineries de Sucre d© la Méditerranée, 1.305. 
— Société en Commandite A. Granoux et Ci©, 116.— 
Verminck C. A. et Cle, 106.— Société Franco-Afri-
caine Enflda, 880; titres de fondation, 158.— Immo-
bilière Marseillaise, 480.— Afrique Occidentale, 1.3S5. 
— Chantiers et Ateliers d© Provence, 619.— Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 971 50.— So-
ciété Commerciale Française de l'Indo-Chihé, 240.— 
Extrême Orient, 385.— Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 878.— Fournler L. Félix et Cle, 172.— 
Société des Grands Travaux de Marseille, 685.— 
Société Anonyme de Paris-Modes, 205.— Société du 
Petit Marseillais, 350.— Société anonyme des Raf-
fineries de Soufre Réunis, 139.— Ville d© Mar-
seille 1877 3 %, 4S5; 1894 3 1/4 %, 76.— Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen, 5 %, 485 50.— 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille, 405. 
— Compagnie Marseillais© d© Madagascar % %, 455. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S9 juillet. — Alise Adélaïde, ru© 

du Timon, 6. — Martinelll Carmelle, rue Inga-, 
rienne, 1.— Michel Marguerite, rue Sylvabelle, 125. 
— Lèsent Léontlne, Saint-Julien.— Blanc Arthur, 
chemin d© Saint-Pierre, 15.— Porettl Berthe, Bello-
de-Mai, 107.— Santelli Henri, ru© Fontaine-de-Cay-
lus 7. — Despeyroux Yvonne, chemin d© l'Arle-
quin, 13.— Plccirillo Joséphine, ru© de la Prison, 19, 
— Qualtierl Louis, rue Peautrier, 28.— Rugglerl 
Sauveur, ru© Caisserie, 35.— Vidal Jacques, rue Ma-
rengo, 42. — Maynard Fernande, ru© Belle-de-
Mai. 53.— Sicard André, rue d'Alger, 59.— Gerland 
Denise, rue de la Cascade, 17.— Nobles Victor, rue 
de Suez, 2.— Gompel Jean, ru© Alexandre-Laba-
dle, 21. 

Total : 20 naissances dont 3 Illégitimes. 

DECES du 10 juillet. — Clérissy Auguste, 47 ans, 
traverse de la Serre, 25.— Guillandre Marie, 59 ans, 
rue Consolât, 113.— Sicard Elisabeth, 18 mois, rue 
d© la Major, 17.— Gallasso Antoine, 15 mois, ru© 
du Refuge, 24.— Gluntinl Ange, 2 ans, rue d'Al-
ger, 59. — Walrweler Maria, 45 ans, rue. de la 
Loge, 14.— Meric Joseph, 75 ans, avenu© Félix-
Flotte, 1.— Boiron Jeanne, 2 ans, boulevard Dad-
dah, 7.— ScognamigHo Michèle, 74 ans, boulevard 
MlUarès, 62.— Serradeuil André, 73 ans, ru© de 
l'Etrieu, 13.— Deshay Jossph, 57 ans, rue Salnt-
Savournln.— Garelll Pierre, 45 ans, avenue d« la 
Capelette, 67.— Poulet Alexandre, 12 ans, ru© Es-
telle, 33.— Reolon Etienne, 63 ans, boulevard Bar-
rai.— Amphoux Jacques. 82 ans, boulevard Rou-
gier, 17 a.— Gindro André, 42 ans, l'Estaque-Plage. 
— Pierrlsnard Célestlne, 81 ans, ru© des Mini-
mes, 47.— Nadal Dolorès, 3 ans, rue Sainte, 116.— 
Valle Ernest, 1 mois, Saint-Henri.— Bensa Augus-
tin©, 77 ans, boulevard Oddo, 85.— Pepé Honorine, 
15 mois. Sainte-Mrti-guei'He..'— Jâuffroit .Eamée, 
29 ans, boulevard de la Corderio, 68.— Clot Marie, 

57 ans, rue Nau, 88.— Dido Francesca 22 ans, ro( 
Belle-Vue, 25.— Gaudin Jean, 26 ans, avenue d'A-
renc, 231— Piergiovanni Jeanne, 35 ans, ru© M» 
Hère. 8.— Mouren Laurent, 59 ans, La Viste 100.-" 
Baussan Mireille, 8 Jours, Saint-André.— ilinan* 
Joseph, 18 mois, boulevard des Italiens, 18. 

Total : 33 décès, dont 10 enfants, plus 2 mort-nés. 

wv On demande un bon coupeur de cuis 
au balancier et des ouvriers pour le cloua, 
bien payés, Garbero, 2, rue Louis-Astouin. 

w\ On demande aide de table à tout fair» 
pour restaurant, dames et demoiselles réfu-
giées ou arrivantes. S'adresser rue de Vil-
lage, 14, magasin de fruits. 4 

vw On demande une bonne vendeuse en^ 
chaussures chez Marie Tricon, 11, rue de' 
l'Académie. 

vw On demande une Jeune fille de 16 à 
18 ans, pour magasin de iïeuis, au Petit Nice, 
8, ailées de Meilhan. 

vw Interprète parlant français, anglais, ita-
lien, espagnol, arabe, demande place. Ecrir» 
Massaoud Falous, 13, rue Beauvau. 

vw On demande un bon ouvrier et un demi-
ouvrier teinturiers, bon salaire, travail assu-
ré, rue d'Endoume, 129, Teinturerie Améri-
caine. 

vw , On demande un petit Jeune hoinm* 
pour courses et nettoyage, présenté par ses 
parents, pharmacie boulevard d'Athènes, 1. 

vw- Dame connaissant la ville, bonne tenue, 
références, demandée pour encaissements. 
M. Lacroix, 23, rue Mazagran, au magasin. 

vw On demande des mécaniciennes pouri 
capotes, à l'atelier, et des apprenties, coufttl 
Julien, 20, au 1". 

vw On demande bons monteurs électricien» 
maison Ferrer et C, 8, rue Moustier. 

vw- On demande pour entrepôt un jeûna 
homme sachant clouer et emballer. S'adres-
ser aujourd'hui, 26, rue des Héros. 

vw On demande une demi-ouvrière carton-
nière et une apprentie chez Moreau, rue 
Haxo, 10. 

vw On demande bon ouvrier charron, bien 
rétribué, travail assuré, chez Eugène, rue Sé-
bastopol, 33. On peut se présenter dimanche 
matin. 

vw On demande personne au courant vente 
et - retouche des chemisettes et jeune fille 
pour les courses, rue Paradis, 47, A la Pen-
sée. 

! DIS fflLUM DE QUâRRSQNS' rapides et radioales obtenues dans les cas les piua 

fraves, les plus anoleas, les plus rebelles aveo le t 
raitement Dépuratif, Végétal, inoïïenslf] 

3. M. laABCADS do T,A3E£S2SS 
prouvent que cette méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contro : Eczéwaa, 
Pelade, Dartres, Chuto des Chovcux, Pellicules, 
^manffeaiaomJPaoriaB^Syoosis.AcaétSerpès, 

( Boutons, Plaies aux Jambes, Ulcéras, Eczémas 
Variqueux, Hémorrhoïdes, Gïshdes, Humeurs 
î£? ?f' Y1C0S da ®aaB'i etc. - Résultat» immé-
a}ats. Brochures et Renseignements gratis. a 1 

i Ecrire :K^&^eîjâ^aE, Ph'«-Ghicjis te. Tarbes (H.-P.) J 

tantes su Achats 
tis Fends de Commerça 

Les extraits ou avis de 
Tente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
47 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 151 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
crênonw et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
Je ressort d» tribunal 

îNDEUSEï 
connaissant le 

. rayon de bonne-
terie est demandée c Au Nou-
veau Paris », 58, rue Saint-
PerréoL 

Bois à brûler 
à vendre, petites et grandes 
quantités. Barnoux, 5, rue 
Saint-Lazare. 

AUXILIAIRE fe1-aît^vec6auxi! 
liaire du Midi. Ecrire à M. 
Georges Bailly, 44° d'infanterie 
(en subsistance au 53" territo-
rial, 13° compagnie, Pontarller 
(Doubs). 

en pharmacie, libéré 
. de toute obligation 

militaire, demandé pharmacie 
Castel-Chabre, Toulon. 

■VE 

E Dans l'Intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Blanchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

SAGE-FEMME S 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. a 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

garçons de magasin 
sont demandés, Maison Thiéry 
et Sigrand. Inutile de se pré-
senter si l'on ne connaît pas 
le nettoyage des glaces et le 
cirage des parquets. 

Appartements NeriMi 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Forlia, 46 

OEUSI L»! 3! 
commencera 

des SOLDES peur cause 
de FIN de SAISON 

fJ„ IJ A T17R iss meilleures Occasions s'enlevast rapidement. Venle spéciale de toot ce qui eoocerae 
OL> IlilirjO, |s, DAIMS de B-R et Ï88EUBIE3EST, la Literie et les Siège» de CASPASSE. 

ésïreg acheter un 
s de Commerce ? 

Vous pouves vous adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour une 
somme très modique, 

grâce aux 

ANNONCES EGONONIQUES " CLASSEES " 
du PETIT PROVENÇAL 

Vous économiserez ainsi de l'argent en 
évitant tout frais de courtage. 

Vous nUiurez à mettre aucun étranger au 
courant d% vgs affaires. 
ta êtes, do reste, mieux placé qu'un Eotsrniéiltaîre 

pour défendre vos intérêts. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteur* 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PAUL DEVEZE, 8-16, Fi 

SIROP INFANTILE GIHÎÉ ̂ ÊSS^S^A 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET.Eu Toute partout. Dépoli PEU HilLHAif, 8, al. fioilha». Se méfier dos imitations. 

Nettoyage -.- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
La Pliocéenne 

25, rue de la Palan. Téléphona 11.48 

Hop ! Hop ! 
Chauffeurs, cochers 

Pour vos métaux 

Dans toutes les drogueries 

CARTES POSTALES £5l^££ïSi> 
SIMON, 2, rue Suffren. — Blarseille 

pour impor-
tante Société 

maître-mineur, robuste, actif 
et énergique, pour conduire 
exploitation carrière de quart-
zites. S'adresser avec référen-
ces : M. Fonteilles, ingénieur, 
12, cours de Russie, à Moulins 
(Allier). 

TftU matelas, 1 fr. 10 i lai-I UiLHO nés, 2 fr. ; déchets, 
50 cent. ; kapock. Vente lundi, 
a Saint-Marcel, fabr. a la gare. 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

Lf WML JL Jn UO.H Ml 

LUNDI 31 JUILLET et Jours suivants SMRSEILLE 
9, rue Hoaiiles 

ITE DE BLAS^G, TOILES, LINGE DE TABLE ET DE HAIS 
CALICOTS, TOILES EGRUES, ETC., ETC. 

Marchandises vendues à des prix très raisonnables 
dans les circonstances actuelles. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger &s portrait de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée ea temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toate femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
Intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURIT pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps». 

La JOtrVENGE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 f r le flacon ; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,â Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis] 

SVP DELOR DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au ?«. Ne pas confondre. 

pnurntnr reprendrait im-
UUnrnCrttprimerie, de pré-
férence avec Journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse, Paris. 

QU PINTO VENDE 
crllBao^ et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, oto. 

l 
MARSEILLE 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

PERMUTATION Affaire 
21° section Sétif, demande per-
mutant infirmier 15e section. 
Voir ou écrire M. Almérae, 
123, cours Lieutaud. Marseille, 

ÉLECTRICITÉ 
tes. Sonnerie, éclairage 2. rvc^ 
Egltse-Satnt-Mlchel A 

40 ans, désir, diriger 
intérieur pers. seule, 

irait au dehors. S'adr. rue de 
la Palud, 13 (L'Universel). 

CARTES POST. %%TldZ 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernler 47. r Lancry. Paris. 

Le Gérant t VICTOB HEYBIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 73. 

m m "H H H Il il Ii 
manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, ett?.)# sans en avoir lés lilcdîlvénlents. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difllclle3 et les estomacs les plus dôllcat3. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; la fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. 8e prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huila de foie de morue. 
PRIX duflacoadeSOO gr. 2.33, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
DépOtgénéral : FHAR2SÀCIE D5ANTQU&, 30, Gd Chemin d'Aix, BAB3EIÏ.IE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Juillet 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

— Ah 1 vos lèvres 1 Comme vos lèvres 
«ont glacées I 

Agra répliqua : 
— Songez à Lawrence. 
Et il gagna la porte, n s'arrêta BUT le 

feeuil. 
Je songerai à Lawrence, répondit-elle. 

— Tout de suite, insista-t-il : les heures 
lirai s'écoulent me sont précieuses l 

— Tout de suite. 
Il la salua d'un sourire et disparut, Il 

n'était pas plus tôt parti qu'elle répétait, en 
se tordant les bras : 

— Oui, je songerai à Lawrence Ah le 
malheureux ! le malheureux 1... 

Le prince était descendu dans le jardin. 
Un maître d'hôtel vint à lui et lui jeta un 
manteau sur les épaules. 

— Faut-il faire avancer votre voiture, 
monseigneur ? 

— Faites, Jean. Mais, dites-moi, M. Law-
rence est-il encore ici ? 

■ Il vient de quitter M. de Courveille 
à l'instant et se dispose à partir... Tenez, 
la voici oui se dirùae justement de ce côté. 

— Laissez-nous. 
Jean s'éloigna. Le prince salua Lawrence. 
— Bonne nuit, monsieur, fit-il. Vous 

partez aussi î 
— N'est-il pas l'heure de rentrer chez 

soi, prince ? 
— C'est mon avis. Je viens de saluer 

Diane et je me sauve... 
— Diane 1 reprit Lawrence. Je ne puis 

vraisemblablement m'en aller sans la re-
mercier de ses gracieusetés.- Où la trou-
verai-je î... 

— Chez elle, monsieur, dans son bou-
doir. ' . 

Le prince salua et monta dans sa voi-
ture, qui partit au grand trot. 

Lawrence monta chez Diane... 

Il en redescendait une heure plus tard. 
U paraissait si profondément préoccupé 
qu'il ne répondit point aux questions qui 
lui furent posées par son cocher. 

Celui-ci, après avoir refermé la portière 
sur son maître, fit prendre à son cheval 
le chemin de l'avenue Henri-Martin. La 
grille de l'hôtel fut ouverte par le con-
cierge, le père Jules, qui attendait, une 
lanterne à la main. 

Il referma la porte en bougonnant : 
— Trois heures du matin 1 Nom de 

nom I on se dérange dans la maison ! 
Le père Jules paraissait un brave hom-

me, fort dévoué à ses maîtres. 
Il rentra dans sa maisonnette, en ferma 

soigneusement la porte, posa sa lanterne 
sur une table, prit une feuille do papier à 
lettre et une enveloppe, s'assit et écrivit, 
sur la feuille de papier à lettre d'abord : 

« Le patron est rentré à l'hôte] à trois 
heures du matin. Quant au petit, on ne 
l'a cas vu de la iournée. Probable qu'il 

ne rentrera pas de la nuit. Je ne l'attends 
plus. » 

Il plia la feuille, la mit dans l'enveloppe, 
et, sur l'enveloppe, il écrivit ces mots : 
Monsieur Joe, patron de l'auberge Rouge 

Bois de Misère (près Moniry) 
Par Crécy-en-Brie 

Il cacheta le tout, mit la missive dans sa 
poche et content de lui, s'en fut se coucher. 

XIII 
Un cavalier sur la route 

Il était environ neuf heures du soir, et 
la nuit était fort obscure, quand une voi-
ture, traînée par deux chevaux, sortit du 
petit bourg de Coupdevrou, sur la route 
qui va de Paris à Coulommiers en pas-
sant par Villiers-sur-Morln. 

Elle prit cette dernière direction. Sur le 
siège, on pouvait distinguer, à la lueur 
des lanternes, deux personnages : l'un, 
fort imposant et ventripotent, le cocher ; 
à côté de lui, un jeune homme qui re-
muait pour les deux, bavardait et gesticu-
lait, se levait et s'amusait à faire claquer 
bruyamment un fouet. 

Lelfeocher marquait de la mauvaise hu-
meur.' 

— Tenez-vous tranquille, je vous en prie, 
monsieur Pold, disait le cocher. Vous allez 
effrayer mes bêtes. 

— Tes bêtes ! s'exclamait Pold, tes bê-
tes 1 Elles me connaissent mieux que toi 1 
Pas de danger avec moi 1 Si tu crois 
qu'elles vont faire des galipettes 1 Elles sont 
moins bêtes que toi tes bêtes I 

— Monsieur Pold, vous ne savez pas 
combien il est dur pour un homme de mon 
&&e d'être traité aussi durement aue voue 

le faites... Je suis un vieux serviteur, mon-
sieur Pold... Voila un an que votre papa 
me fait l'honneur... 

— Tais-toi mon vieux I... Tu n'es rien 
coco !... 

Et Pold refit claquer son fouet. 
Quand il fut fatigué de cet exercice il 

posa le fouet et se mit à siffler. 
Quand il eut finit de sifler, il dit : 
— Il fait rien noir I 
Et puis : 
— 11 fait rien chaud I 
La chaleur était, en effet, accablante. 

Une lourde chaleur d'orage pesait sur cette 
nuit de printemps. 

On était au lor mai et la journée avait 
été radieuse, un vraie journée de juillet. 
Au crépuscule, le ciel s'était mis à rouler 
de lourds nuages, des nuages très proches, 
chargés de pluie et que l'on sentait prêt à 
crever. 

— On a bien fait de fermer le landau, 
fit Pold. Il va y avoir de la sauce tout à 
l'heure. Tu devrais presser tes biques, res-
pectable serviteur 1 

— Nous arriverons avant l'orage, espé-
rons-le. 

— Aux premières gouttes, je « me cara-
pate » à l'intérieur, dit Pold. Je mettrai 
Lily sur mes genoux. Est-ce qu'on en a en-
core pour longtemps ? 

— Trois quarts d'heure... Nous serons 
au bois de Misère vers dix heures. 

— C'est que je commence à membêter, 
tu sais ! J'apprécie ta société, mais voila 
trois heures que ça dure. Tu abuses ! 

— Pourquoi n'êtes vous pas venu à bicy-
clette 1 

— Ma bicyclette, il y a un omnibus des-
sus I 

— Il vous est arrivé un accident M. 
Pold ? 

— Oui, au coin de la rue du Sentier, et 
des grands boulevards. Je sortais de chez 
une femme qui m'adore et je pensais à une 
femme qui ne m'aime pas. V'ian l Made-
leine-Bastille m'a passé dessus. 

— Et vous n'avez rien eu ? 
— Non, mon vieux, rien du tout. Au mo-

ment de la chute, j'ai attrapé un harnais, 
une crinière, ét hop ! j'étais à cheval quand 
tout le monde me croyais déjà sous les 
roues ! Eh bien, mon vieux, tu sais, j'en ai 
fait une descente triomphale du boulvard 
Montmartre ! On n'aurait dit l'entrée d'Hen-
ri IV à Paris. 

— Vous nie racontez des histoires, mon-
sieur Pold ! 

— Des histoires ?... Tiens tu me dégoû-
tes !... Il pleut : je te lèche 1 

Pold saula sur la route sans attendre 
l'arrêt du landau, ouvrit en courant la por-
tière et vint tomber sur les genoux de 
Lily, qui poussa des cris. 

Pold renferma vivement la portière, se 
retourna vers sa sœur et la fit taire en 
l'embrassant. 

— Là ! tu es calmée, maintenant. 
— Tu finiras par te tuer, fit dans l'ombre 

une voix qui était celle de Mme Lawrence-. 
Ton père devrait te gronder sérieusement. 

— Papa, il me gronde tout le temps. 
— Ça ne sert à rien, déclara Lawrence. 

Toutes mes observations sont inutiles. 
— Alors, pourquoi m'en faites-vous p'pa î 

— Pold tu es insupportable. Tais-toi. 
— J' dis rien. 
Il s'était glissé sur la banquette de de-

vant, entre Lily et un personnage qui n'a-
vait pas encore ouvert la bouche depuis 
l'enirée soudaine de Pold dans le landau-

Sur l'a banquette de derrière se tenait 
Lawrence et Adrienne. 

Il faisait très noir dans cette voiture. Les 
personnes qui s'y trouvaient se distin-
guaient à peine. 

Jusqu'alors, le voyage avait été fort 
lencieux Chacun semblait « abîmé » dans 
des réflexions profondes. v 

— Nous eussions mieux fait de prendre 
le train et de descendre à Esbly^dit Law-
rence. La voiture, partie de meilleure heure 
de Paris, serait venue nous chercher à la 
gare et nous aurait conduits au bois de Mi-
sère en une heure. Quatre heures de voi-
ture, c'est vraiment trop long ! 

— Tu sais bien, faisait Adrienne, que 
c'est moi qui ai insisté. Je croyais trouver 
dons ce voyage une distraction. 

— C'est parfait, mais nous allons être 
surpris par l'orage. 

— Ah ! là I là I qu'est-ce qu'il va tomber ] 
fit Pold. 

Il se tourna vers son voisin et lui dit : 
— Dis donc ,mon vieux Lucien, ça t'em-

bête que je sois là dedans, hein ? 
— Mais non, mon petit ami, fit le qua- Y 

trième personnage dont nous parlions tout 
à l'heure. Pourquoi veux-tu que cela m'en-
nuie ? 

— Parce que tu aimerais mieux être à1 

côté de Lily qu'à côté de moi ! 
— Maman, supplia Lily, intervenez, 

vous en prie : Pold va encore dire des bê-
tises. 

De fait, il continuait : 
— Avoue que je vous ai gênés dans VûSI 

épanchements. 
— Ah i c'est trop fort ! cria lily. 
— Tu es stupide, fit Lucien. 

(La suite à demain*} 
GASTON LEROUX. 


